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« Unissez-vous pour que le génie 
humain ne se retourne pas contre 
l'homme, pour que la science, qui 
est la forme la plus haute de l'es­ 
prit, n'extermine pos, avec les êtres 
pensants, la pensée elle-même. » 

EINSTEIN. 

* U N extraordinaire mathématicien, un des plus vastes 
cerveaux de ce temps, peut-être le savant le plus 
représentatif de son époque. 

Non, mieux que cela : un Homme. 
Un homme qui sut le rester, par le. contact qu'il con­ 

serva' avec le reste du monde, par la générosité avec la­ 
quelle ,1 répondait présent à tout ce qui lui semblait gé­ 
néreul', par sa vie modeste et simple, par son pacifisme 
dont l'appel contre l'utilisation de l'énergie nucléaire fut 
le dernier écho. 

Puisse-t-il être entendu de ceux qui lui survivent ! 
Un homme qui, vivant de par sa carrière dans· one 

tour d'ivoire n'en a jamais fait un rideau de fer, un homme 
dont l'humanisme n'a pas tué l'humanité. et qui - quel­ 
ques services qu'il ait apporté,s à la science et au progrès 
- sut se souvenir que celui-ci comme celle-là sont au 
service de l'homme, alors que beaucoup (doctrinaires 

Ill-.-= ---:,;-r,,-~:=~~~~~~~~~~~'%~~~:~~1~'. 
female machine 

Nous ne sommes pas de ceux qui se complaisent à ~e 
faire des idoles, mais nous sommes trop heureux de ~a­ 
uer un homme au pa,ssage, lorsque pa, extraordinaire il 
s'en trouve un . 

Au surplus, nous n'avons pas attendu que la mort 
nous prive d'une des plus brillantes intelligences de ce 
siècle pour passer le petit article d'actualité obligatoire, 
et dans un précédent numéro de ce journal nOÏre cama­ 
rade Sadik lui consacrait l'éloge qu'il mérite. 

Maintenant que l'irrémédiable est accompli, sachons 
étendre l'intelligence et la faire progresser en tous do­ 
maines, sachons faire de notre vie une lutte, et laisser 
un sillon après elle. 

Sachons poursuivre tous ceux qui nou,s ont devancés 
sur la route. 

C'est notre façon à nous d'honorer les morts. 

M. LAISANT. 
( Lire en page 3 l'article de Ch.-Aug. Bontemps : 

c Einstein, un homme tout près de nou.s ».) 

EDITO 
L E bulletin de l'otlC:hevéc.hé, ~= .• ,/~,~=nu~,n~tt:~ 

tel était «U Figaro•. A p,é­ 
Nat. aoa sonnnes fid3; l'opu­ 
..... NUtique dn Chomps.­ 
S,.... tire •n nouveou jour­ 
_, : • L'ladicoteur •. 

L'Wic, N la mouche, ou le don­ 
....,,. c'est a déchet moral que 
.. ,elica • tolère mème pas 

dans ses rangs; Il ramasse lo 
mépris do ses maitre, et l'op­ 
probre do .&el victime,. 

Un Joumoliate, Roger Stéphono, 
a'est fait omboatillor evee l'ap­ 
pui et le, c.ourbcttc1 du grand 
conard bourgeoi1. SJ toute la 
preuo n'est po .s tibrc, 101 ou­ 
Yflors, les Journalistes, enten­ 
dent f6tre; leur indignation est 
celle qu'on voit don, l'utinc, 
eux grand jours do mcnoco, 
Stéphane dnolt masquer la 
gueule 1ongulnohe d'un tueur 
étoilé. Demom, un outre chro­ 
"iqueur sera la victime d'un 
mogl,trot ou d'Ul'I concile do la 
finance. 

Lo Jibé,otlon do Stciphono mon­ 
"• qu'au fond l'affaire dépaue 
le codre corporatif. LA pouvol,, 
••ut,é au, un matelas do 1con­ 
cfoles, o •u peu, do l'offcnal.-o 
percutante du leaden du jour­ 
n0Ji1me. 

Chaque J0tar, on pGuuuit feu 
feuilla d'opposition. eeux qui 
no disnt pol • am•n lit , Un 
danos,éclacte11n1'estfoitétrll­ 
ltr en conectionnello pour lo 
h'lste effai,a 4'Jndochlne; qw'on 
w'y YOie pu une 10ntlmentalir. 
tactique .,...,. Stiphone et se, 
COii ...... tlont ffOUI ... porto­ 
..... ,e, toujoun l'ldiologle, 
-11 AIIIX ••i ont Nnl l'opl· .................. ,..,., .. 
... ...,,.. .... , •••• ,c. _.,_L 
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ne s'est jnmnta posé le prcbtème 
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tenie(le-ment unts dans une même eSpérance ils partout dans les mêmes cir- mocratte, dans une paix so- brnala.ntc entre ln \' e et Jn mor 
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Ce jour n'éta1t pas seulement un anniversaire, une 'ctans le sang les moindres vez.. détriment de sa proie crédule. tnrarncucnores, avait. solenneüe- 
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pation, un épisode de la lutte 1ncessante pour /a libération fntnable esclavage. où /es conjonctures économi- leurs nu coût de ln vie. c·eta.!t 
un départ amgre vers de nouveaux horizons, · t';,;, t';::1'~i;i1ac~~~gtÏé de y;:;tt~tb1:c1~~t,'.ifn::,;ta~
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:~izin:.,,:,i:;~::"t:~ét;,:cs ::;sJ ~~fv~r:.te°:' ~;.:esa;;:~zs!~ru; 'tfn7:U%• la7c!z°.;,;~tfr;::- S~;; ~u~~:u:,ent ~
8
la ~ ~~t~~m~:chnl, n·~ DOS tenu 

le jour où l on essaya1t ses a un peu plus d'un sièele, les r-pmber un jour, parce que du pag 

r::~e_contre celles du capi- ~~~:::::.r/i~tt~~t::1%[;,, ~ 7g:rau1:s d7;,art::1ul!~s::ie~; .~------------------;, 
Que d'héroïsme, .que de cou- pour la journée de travail de »enaeurs. Elle a compris que 

rage, que de sacrifices ont ma- huit heures, étaient déclàrés la persuasion, l'hypocrisie, la 
~:ttt ~~gr:n ~?ï~s ~:: s~:9 hors la lot et condamnés corruption, pour être moins 
de nos martyrs n'a-t-il pas 
fécondé le champ de l'histoire 
,:,our les moissons rouges de 
l'a.venir? ... 
Mats qu'ils sont loin les tâ- . 1 

citerons de Dorchester, les à la déportation; toreou/us brutales. étalent des armes 
martyrs de Chicago, de eu: n'étalent pas pendus hmlt et plus redoutables entre ses 
chy, de Fourmies / ... Qu'elles court, pour l'exemple. C'est mains. Elle a accaparé, à 
sont loin ces époques où, dé- ainsi que, cinquante ans plus la faveur du libéralisme et de 
nuée de toute hypocrite to- tard, les juges de Chicago imi- la philanthropie, la âirec­ 
lérance, la lutte des classes tèrent les juges anglais. C'est tton. même des postes de com­ 
se déroulait en un impitoya,- ainsi qu'à Cltchy, les chiens mande de l'armée tnnombra- 
ble comoat t.: sanglants de la République ble des travailleurs 

A peine hissée au pouvoir française massacrèrent des Quand la paralysie eut sut- 
sur les cadavres de muttt u- matütestants p a r ce qu'ils Iisamment fatt de ravages, 
des de miséretu:. la bourçeoi- osaient agiter un drapeau eue relâcha le cordon de ses 
sie disputait, avec la rapacité rouge. C'est ainsi qu'au même lots scélérates, elle desserra 
clu fauve, la possession ab- moment, 'dans la petite ville ~ ball/on . le parlementa- 
sotue, inc01Jditionnée, de cette de Fourntes, les fantassins du ~i.<{me ouvrit un exutotre aux 

-~~~:f,,';'{e il~:-"1}J;;,fü} -%u'7'0r'','!t,-W-g'.ap;i::..t~t?~. ~:tr/1°;?.w J':-:%:.,t;/4/e; ~à~~ 

par Jean DE BOE 
Secrétairé'~d11, s11ndtcat Unifié du Livre de Bruxelles. 

- Je voudrol1 6tre toréodo,, à,cauae do, vachct, mon adjudant. 

' • 
UN PLAN 
DE FABRJCATION 

DE JAUNES 
L' l~!Ea:l!U:~~~~~ ~:~~ )~~:::!~~~ ::v::a:t :~ri::~le;;r c~~ 

technique, reine de l'actualité. On a connu le solda.l Ia boureur 
des blés veecs, Je soldat. repepulateur des foyers ennemh, le soldat 
moissonneur des rJcbesses du valncu. On a connu le soldat bâtisseur 
des ccintu.res qui enserrenl les villes el démolisseur de ce qui :i 
l'intérieur de ces mêmes villes gêne l'exercice de son arl. 
'l'out cela appartient à l'h.lstol.l'e globant. l'ensemble des protes- 

et. u 1au1o ll, .. u 1e cu.wha .. er ce slons. Les mUlt.:ilres veulent trnns- 
sum la ues ver rus bic:o rraucar- former l'armée en un lmmense 

!~::,t:!!I]:!~~~~!~::;ü ~;:;;1f;e-t;\l;I~[::~~;~ 
i.a ruu s:u.n"-uu....a..a.ruque. métro, de l'électrlclté eu ~ève 

1Jepu1t;, un a L.o.u.1 . .11.J. le soldat. Suite en page 3 ___., 
fll,.)wc:ur des protesaœes, te sou.a.at 

:~ù~1:;~:r1:~f~r:: : at:::.-, ------------------ 
.l\ 1.1us on cunvreuura qu'il ne 

~:!:..!!~e:.ocore que ae ~u,udoll.> 

par 
Maurice JOYEUX 

Aujourd',:ui, Je progrès aidant, 
on 1,1rupo:,c mieux. un cer1-aru 
h.œa.og, gcnêr,tl ce son ètac, uu­ 
tu.>1-r-, u.e Guer're oc eurcron, 
per .. ocnuge q1.,,1 a. déJJ. 1an. ~e~ 
preuv~ 'f.UCllfUC pan au .u.t.iJ.,t:LI 
ces saotes ou sen; creves la pru­ 
part ues bommcs qui ruccou.pu­ 
&na1cu.. uau.s eccte pnase essen­ 
t1c1tc uo la .S\.CaLcg,c cooucdare, UD 
ct:naw h..œOJg ... ouc o. nu.s au 
pow, ce UtJc Lrès scrteusemeut tl 
appelle le c :t-1an JRU.JlC » l3ICJ 
e .. ou il est qucsuon ue la reau­ 
sa.uon par l'armée oc vnsecs rra­ 
Va'U.}:' a'uti.1.hc : COOStCUCtlOD 
décotes, de stades, de rout..e.s, do 
Lrnvau.x ap-1Co1es avec 1c con­ 
ceurs ac maçons, de charpentiers, 
do mccnmc.eus, ue geomeœes, 
esc., rormes a.echruqucweot pat 
les soins oc J'autornc mllit.aire. 
UC101re va oonc troquer son 

balai ue ln corvée de qu:uUcr 
contre la Ume de i'ajusieur ou 
la trucUe du maçon, l'adjudant 
Flic, les clés de Ja c tôle » du 
,qua.rLlcr contre la penduJe du 
ohef de personnel J ' 
La flcelJe est. un peu grosse: 

A vlngt. nns, les Jeunes geus pos­ 
sèdent. déjà. les élémen"s d'une 
IJ)rofcssloo, ce qui leur perme& 
d'assurer leur subslst.nncc. L'opé­ 
rallon • Plan Jaune • vise bleu 
au delà de ln formation profes­ 
slonnelJe, qu'au surplus tes ser­ 
vlce.s du ministère du Travail ne­ 
su.rcnt uux trava.Uleurs adultes 
touL en leur a.ccordanl le sala.1re 
du manœuvre, 11 s'ogll d'une 
vaste cnt.rcprJso dcsllnec à brlscr 
le mouvement ouvrier et à faire 
échouer une éYcntue.IJe crève en- 
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LE VRAI PROBLEMEI 
NORD-AFRICAIN Les 
hordes algériennes de la faim 

par 1 
Jeanne. HUMBERT 

p ~~,:,~ ~êt:o:~~;o~;~:e~if;,- n~~~efl~m~nct '.:.
1
~~m:o:~~: 

nement panse-t-11 r6soudre les problèmes 6conomlquo1 de 
l'Algérie, porolys6~ et largement dépossis por lo pousséo démc­ 
gropf,ique constante do lo populo lion musulman• dopuis 1900? 

Si l'on songe que de 4 milllons on 1901, la population esl 
"'""• à 7 millions 800.000 en 1948 el que cc chiffre s'oug­ 
mente annuellement de 210.000 unités, Il est perml, de se de­ 
mander quelles sont l•s masures d'u,vet1ce que l'Etat peut eeeer­ 
ter oux affomfs de l'Aur•s, de Kabyllo, de T,oro ot d'autres 
tiglon, mlM,ables. Depuis 1935, l'Alg6,lo ne peut satisfaire au,c. 
bnoins croluonts de NS hobltonts. Tout •t,e humain, pour foira 
foce aux INCnsltH vJtoln : manger, se v6tlr, 1e loger, doit peu­ 
voir ouu rer un traltall qui lul en foumisse los Ponlblllttb. Or la 
IIIUOllan clromotlquo ost Jullemont crHe par ce lait que l'Alg6rle 
nt paut plus employ1, nJ· nourrir la plus gronde partie de 10 
pc,pukrtlon. pWthor ique. 

A co mol profond, les ourorlt61 n'on1 Jusqu'ici 1rouvé d'outros 
remèdes quo 1'6mlgration vers lo Fronce 01 ... l'envol da rcnfons 
policiers et milltolros pour juguler los scutèvemeots. On soll ce 
quo volent l'un cl l'outre do ces p,oc4<16s gcuvomemonlowc., co 
qu'ils ont donn6 ot donnent toujours comme r6sultots, 

On envl10geroit, r,aroil-11, do nouvelles mosur1)S, un peu lar­ 
dlvas, pour opporlor quelque soulogcimont à lo délresso colloc1lve 
des Algérlons : conslruc:tion do chemins, d'hobltollons, d'écoles, 
mlso •n 'W'oleu, des sols 01 d6vcloppomonu industriol1. Mals, Cf' 
odmoltont que l'on cons1rulso, quo l'on d6veloppe, quo l'on 
cultive dovontoge, tou1 eete n'est po1 pour domaln, El lo folm, 
ello, ello Hl 16, lmm.Sdloto, cuclgcnte et quotidienne. 

Au prog,ommo d'exponslon konomlque pr,vu par lo gouver­ 
nement, Il manque un 6hSment qui le rend bo1touK : lo nktssir~ 
d'1n1tou,e, la llmltatlon dn nol11•nct1 PoUr p1'servor ou moins 
l"ovenlr Cl ne pas rendre lnop4rontes routes let mesures d'om6w 
lloratlon dont l'urgence pr61en1, s'lmpcse. -- 

UNE BARRlbRE BRANLA!vTE 
entre la viè et La mort du salurié: 

LA· FARCE DU 
RENDEZ-VOUS 
D'AVRIL 

A VllTL. - °LP prln~rnpo ch"*· rc~l •1e~n·~:,,r:,.~ h~~m~ 
do l'hiver. La orbre,, sqru: Jrlla 
oolrola1 quo le vent 1111cüa.J el la 
nc1ga avaient '16nude11 ont une 
16jerq allure ClllJvalo et lolUent ~og:°bt:;:~:-: •• ar: ri~~:: 
to.10 f1!rn l.)1c,nt.01, crever. 
Avril. Lca ruoll.CI poUBBtt:rcu.aes, 

~~':;.~lr~ay~na''~~l.tf;~::,n•: 
ntr ohnmpcrro. 
sur ln rou1.o QUI lo mèno l 10n 

chnnUer, Jean. ce matin-li, .aon- 
110. Est.-co l lnrlucnoo l>CnJ:llquo 
do lo an1BOn nouvelle? D.an.s aa 
~te dnnacnt des lma1ea d..e Jole. 
Celte nnnl"8, 1n petite te.mille 
parurn ., en vo.cBJ.1.Cca >-. 
Jcnn rGve do tout. ccln, tandl.a 

que de grnvca mcm1eur1, A QU1 

v- aai,, t.our es1 Joue et Je pro­ 
W1"r1Bt ..-t "°" /011 de .J)l11$ 
k'ù.tU, Le fruit o., et·u.e tra&hl­ 
.soo t un m1n1mu111 vlLtat d~ 120 
fsunc.a de- J'ht-urt, Aillll commune 
ln.1:ture avf"C Jcw ea1gt>ncta d'UD 
budget tomlllal ,n,.en,ble. 126 
r,anca. C'f'at Je 1aJ1Jre de la peur 
que gouweme-ruent, patrooat n 
chefe 1,vndJ.caua on1 oppo.,e, com­ 
me remede, au p11uprr"1Jle, T»nt 
U ..,, vrai que, pour l'lttUN, ,,. 
uuJJ lnt.érêtA df"a betttrav,,..n et. 
aui, .. bouUJoura do ,.,,. 40P~ i,,» 
cr1t.él"ee qua J.51Uttnt. la perma-, 
nenCf' au r6'1J,m.o. 
La dl>rn.onatralion ll"l' t rlli t.e , QU'U 

e.Bt va1n d'l'.4~rt'r que ~ ml.lUf.,,, 
wrea et le, •Yndlcata ttpf~•n­ 
t.atlft donnent W\t" 601UU.on va­ 
loblc aux conruta aoctaux. La 

~i•;;uxeai.~~~'l.1:-:. ~0:; 

par Joë LANEN 

HISTOIRES 
pour aveulir 
QUE les Terrie713 se passion­ 

nent peur les Martiens., 
quol de p,u.s naturel r lis 

ne savent pas de quelle p(tte mvs­ 
ieru:u..se 1wu.s :,0110,ies pe,ns, ,u 
nou., tmagment au çrt cte leur., 
visions Ja,wuciues et l"lnconnu 
qut 11ous enveloppe les 8èctu1t. 
Mals tls ,·ep,-ennent d'autr~s 

sujets beaucuup moins louable!. 
Temolns les lectures qu'U., aJ/ec­ 
tionnent et quf leur ion, par/ol.s 
oublier leur sr.atlon de mé.tro. 

Voici uni! mtdfnett.e (te mot a 
bien vlelltl) que captlr,ent lu 
amours dessinées - quatre­ 
vingt-dtx-Jrancs la portion dans 
tous les kiosques - a·une pettte 
bourgeoise aont l'oncle est curt (U 
pourrall s'appeler l'abbt Constan­ 
tin) et dun 1eunc cll.dtetam qui 
tient à la /ois d.e l'A.Jmavnia ap­ 
plaudi d l'Opéra-Comlque et du 
patron de combat pour qui tra.­ 
valûe cette lectrice channee. 
Un -peu plus loin, un ptombfu 

du quartier de la c1ia·ptUe se pd­ 
me sur un petit bouqu1n d demi­ 
cochon retraçant Je., Jredaine.s de 
Mme Du BarT'11, qui Jt111t par per­ 
dre la téte beaucoup plu.s dange­ 
reusemen t qu'elle ne raooft fait 
perdre au.1: homme., csar que ce 
/ut pour cUe uno pc,rte phu /4- 
cheu.sc que ccllc de .sa viromtte). 
Pui,. volld un pa11san qui, oenu 

1)4$SCT dcu;z: jour! d Part,, a 
acll.ctd pour se mettre dan., l'a,11- 
blancr. un ouvrage rur res gran.d! 
/a.!tCJ ariltocrattque, et reltgteu.x 
d'autre/of, en cetce ,ublrme capi­ 
tale aont il a si longt.cm,n rc:r1t 
et qui l'dblouf,saft de tom. 
Et, parmi ceux qui llimt, fen 

vol, d'autre, qui 1fnttreue:nt d 
cc quo Jal.salent llcnn IV au Lou .. 
vrt , Lout, XIV d ver1ame1, Na­ 
J)Ol~on auz Tullerie,, ou plu.$ td .. 
ccmment llltlu d Derchtesgadan., 
Stollnc au Kremlin, EfttnlJOwer 
4 la Mal1on Dlanche, Pic 1(.1/ au 

~.;;::,o;{,~~f1i:'.1~~~!:f:t 
u,. J'adore l'h.t.sto1r,, n, ont raison d'adorer 1'111!- 
~1,';;· IUM;.t:,.,,t-::,r1:, ~f3tne1}':; 
auraient otmd connaitre l'latstotre 
de, mldfn.cttt.J 4 traon, lt1 doe, ; ~e: fa3~'~tfuc':«~,:e,:, ~!~:,~,~~~ 
la belle, la maanl/lque hbtolre 
de, Cola, Breuanon et de, Jac­ 
quou le Croquant ... 

:·;r.ffl1i~~~r.:ri:.:~r~.f ;i 
puU,ant.s at de parulte8. qut ne 
devraient fnMrencr que leur, e:c­ 
Dlofteur,. ne 1'cz.C1ltent•U1 1141 en 
U,ant lt1 Tr imard de 011.ez. euz , 
la., EulonsplOflcl, Ioule l'Iliade, 
touto l'épopl!c de, molheurew: en 
révolte contre le., monopolftateur., 
du. bonhtur, dt la Jort.une et dr 
la gloire 1 .::: :J::.:K:· rg::.:.·.l1:.""1-,~~ 

méeontëntement qu'a su,clt.ée à 
toua les l!cbolona la CJulJan du 
nouveau nunimum vttaJ va e-n ... 
1icndrer de nombreux remoua q~ 
<léJO. lea n,rlDt<ura du ,yndJcaho.­ 
mo tml<!m do cu1.a1Jser A leur 
prnllt. La o. o. T., qul se contlne 
dé.,ormolJ dru1a la qw,rellea élee­ 
toro.IC3 CL le. ChaOlaj ta 10.t.en&- 
~~~J~l.(L Le~~ fo-:tn _<kl: 
roxcbJIJollon du B.M.LO. - oil 
eue cw~mc JC3 rcaeWl1catJ.ons, 
d!sputant lA un terrnln cJJer aux 
ré.torrnl.st..œ, prba.ie do nouffll'es 
d6slllu.slons. de nouveltea ~taira. 
Toi Jean, Qui rêves de Ya..cances 

et vous tou.s, œmarndd expJ.Ouea, 
Il e.st gro.nd. temps que vow p~­ 
nlez l'trutlative du combaL. ODts. 
à la bo.se, s411a cons.lderattom 
Pour 1.. lnusses nece...t lès poli­ 
tiques et tlnnncl~iu. lmpœc 
vos revcndlcations. Votre &Ort 
n'est en bomres m.n.lna que dans 
le.svOtre!!.Lesmal.nadestravall­ 
leurs onL des cala, mals co.nnaiJ­ 
sent. Je chemin d.u cœur. 

,,,,,,,11,,,·,,1111,,,,,1111,,,,,11111,,,11,1111 
... Lo forme extérieure de lo 

50ciété doit c~ngcr c:n pro­ 
portion de lo pensée intérieu,e. 
C'est O., sôvo qui fait l"o,bro ot 
quilwidonnose1feulllesetscs 
fleun; c'est lo sang qui fait 
l'homme; ce sont le, ldéH qui 
font la 1ocliité. 

* •.. Et la liberté de porolo 1 
Et lo liberté d"oction 1 No 
sont-co poslà desconséqwe11- 
ccs di,ecl·c, et logi.qu.c.1 do la 
liberté do pensa,? L2 porola 
•'~rl ou.o la o~ dpve11ue 
aanoro,fac1eneuqu1t,o~­ 
séo dovonuo w-j1ible. 

EHrée RECLUS. 

DE RICHES, 
les pauvres 

tolre à tratiera ce /atra, de oom­ 
p{otJ, de ma.ssacrt.r et d'orgies. 
Non : vau, ch.erch.e: Simplement 
4 oublier une ld&totre: la oôtre, 
votre mi.s.érable hfllot.re quo ti­ 
dienne de ratû 6t de gueuz, am­ 
lie par ceuz dont oou.. ltu;i Lei 
e.rpto1t,. 
Vau., 11 cherchez. l'oubli de ootn, 

histoire d oou.,, et~ dan, lu pom­ 
pe, du. pa,s<!, don, la Jllrle d'un 
monck lnaccessi.blt, POU batu­ 
sez: un d.l«est d4 rlr,e quJ lient 
du chdteau en B.!pagne et d.e 10 
Ju.su descten.ce-Jl.ctlDn. 
Vou.1 ne CTQVez plu au eldo­ 

rados ~utru. ni à l'cd.en chrt­ 
Uen, ni au parodt. soCU lfq-u.e , -n1 
ou Grand Soir, ni d l'aonur., t"II 
(l'UI n'est J)Q.8 trt, grooe ; ce quJ 
l'est davantage, c'est que oaru ne 
crovez plu, 4 vou,-mt:m.o. Vou. 
vou, rt/ugle., da,u le J)IJUt, dan., 
le muthe ou dan.a lu ttoUu. 11 
vous Jaut la mac11tne d remonrc:r 
le t~JU. ou l~ ,ouooupu oolan­ 
te, qui ooùJ emporUront n.r Mar~. 
J'entends bien : cela J)TOIQ)e 

que OOU8 pos,~ctez encore quel.quu 
qualltû natve, et que la pot.ne 
n·est J)(U m.orte paur vou,. 
~la~ p0urq11ol T'aller cherc/16 

si loin '! Ne pou~-DO~ re.,tc, 
/lddle1 d vo., Origine, p!t!bl!lenna. 
oou., enraciner ta·rouC/1.emcnt 4 c, 
qui lei rapptlle et qui "°"' ~ 
uore, et acplo11cr cc quJ aubsu~ 
en oou1 de 1vr1rnte et tù Jleru 
1>0ur vous en targuer et rou, en 
cnorguC:UILr 1 
Quoi / Vo,u ,wu qu• """' 

n'4t.-e.? aucune ra.llcm U DOUi 

~a"v':; n1'~~l~nnd/~~ts'f!'~t c;:t, 
souvent, C8l mMloc,,e 7 Admet. 
tons-le. ~\lat, voire p11urt menta­ 
le, c·cs1 dl/16rrnt, vou, la cholm­ 
sez... .Pourquoi la choiftsst.z•oo~ 
plu, médJocre encore qui ootn 
comtttton r 
Crovc.::-vou, qu• la Jrtqucnt4- 

tfon uno.glnairt du c hou.te, 

'/u!~ !u~~:u~tJ,';,:~~t!: 
prit '! Et ne compr,ne:-i,ou, J>CU 
qu'en vou., pa.ttfonrn:mt, at.'t!O vnc 
admiration complal!ante .tt<:nte- 

;'l:"àe~~;gn'Ji"t"ia~~:~ ~ 
abjure~ tout droit de vou, dreJ• 
1er contre euz '! 

'J"radull du marucm par : 
Piorro-Vatcntin BERTHIER. 
~ Un lopsua cocass e fl­ 
ll\lNl lL au Mbut de mon dernier 
arlJclo (numlro 7). 00 a pu 11N 
que la protecuoo acs canardJl 

~t}!~:Zfnt¾:;~:5! 
Q"Ues • qu'U tnlloll lire I Les ty- 

f:ur~C::fe 3::a ~rtcaaua:Ui r':l 
Le mortlen .. , un la-• al dlf­ 
tlctle à traduire qu'on oe m'm 
tiendra pa, ri.ueur, Je roopere, - 
P.-V. B. 



- ,,aoBI.ÈMES SJf NDIC A :t.l S'I' ES 

SYNDICALISME DANS L'ACTION 
DEUXIEl\fE ÉTAPE 

Bi,n sùr. l• véritable Ré\'Olu­ 
Uon rf'S~e pour nous tous h, pos­ 
SOSSlon lnt~ral• des moyens ci;, 

~fa'r1~',.d• .~~m~~"'.' = 
l'•n..-mt,i. des tmn>Uleurs, qu'ils 
sotent. en c cot.~ ou en fn.u.."<"«>l ,. 

114:als taut-U eneere savoir 
comment ., par'""ntr tout en res­ 
iant tes deus: ptt"ds sur la terre t 
Pour moi, Je ne, vois que ueux 

:nétbod,s : Lo Rérolutlon dans 
l'onltt. ou œDe dans le sang _ 

J"a.l ehclsl l~ première. d'abord 
i:e= qu• J'nl barreur des luttes 
sanglantes ll'atrtcJdes. ensuite 
pa.rçe, QUt- j'esnœe que nous 
avens tout JX)ur aboutir... mals 
que DOUS ne savons pas nous en 
servir. ou plutôt q~ ls eeuieete 
~t la ~tise de l'homme. qui se 
tr0u1,-e satlsfail. de sa pm11on 
congru e. en sont 1s cause. 
Et c'est :!l vrai qu·employé 

comme une machine Jusqu'à ce 
qu·u en erëve, saoulé de promes- 

Rmn,le erreur des ouvriers est de 
ne pas comprendre J'Importan­ 
ce d'une tene union : comme 
eeue des cadres. dont l'esprit 
~troit et présempsueux est de ne 
p.,s se rendre compte qu'tsolës 
dans les entreprises Us sont ln­ 
cnpsbles d'aucune action reven­ 
dicative snns l'appuï des masses 
ouvrt~res; 
SI le monde du Lrnvall, dts-je, 

a,11lt compris tout cela en 1936, 
Il se serait aperçu qu'il était 11 
deux doigts de Jn Révolutlon 
socl.rue et de ses asplrotlons ! 
Malheureusement, son man­ 

que de solidarité. son peu de mn­ 
turlté organique. les dlvlslons 
entre pollticiens c de mue.be » 
s'incrustant dans les syndicats 
pour c piquer » des adeptes à 
Jeurs diltérentes doctrines. m\.. 
rent nn à un mouvement qul 
dès son origine s'uvéralt nette­ 
ment révotuttonnntre : 
Aujourd'hui. j'nl dans l'Idée 

par Lucien HAUTEMULLE 

d~ ccnsctenee mtnL11;lrnhles up­ 
pelés à ëeventr le~ <IMe.nsours 
d'un Etnl .. pntrcn nu...-.sl r~puannnt 
quo jes nut res dont Ils de-vien­ 
dront les prtsonnlrrs b~névoles ot 
lrs ogent.s u'exécuneu auteruut­ 
res t 
En enotstssnnt une .oentmlr 

syntllcnlo pnrntssant lo plus lmll!­ 
penumuc pcsstule c.L dont tes ml­ 
litnnt.s ont donné les preuves de 
leur ncuon passée, quitte ~ tul 
tnrtuer un sang nouveau. 
C'C'St ce que j-nt rnlL nvee de 

vieux cnmnrudes müuants en 
resmnt à notre c. O. T. revcn­ 
dteauve des (HUIT heures de 
1910, à une époque oü nous nt­ 
lions sorllr des battes en grève, 
à coup de pied nu cul, des« Jau­ 
nes ». que pourrolent bien deve­ 
nir ouJourd'hul ceux qut ln cri­ 
tiquent deputs qu'elle n pris le 
nom de C.0.T.-F.O. 1 
En mettnnL lm terme nu dént­ 

gffment mnlndll d'hommes qui 
n'ont que grosslèretés t\ ln bou­ 
che envers nos muuants, mnls 
qul sont tncnpabtes d'apporter 
des solutions uux problèmes qui 
se posent en ce moment ! 
En soutenant pnr l'nctlon le 

mouvement coopbnttI, lui nussl 

~év~~tlo~Jt!l~e d:~ %ou;~:~~~ 
lion et la distribution ; lui nusst 
conlre l'emploi de L'homme com­ 
me d'une mnchlnc nurnnlnc, mols 
où des rNormes restent à nppor­ 
ter pour l'omortlssemc.nt de parts 
.soctales qui devratent devenir 
Impersonnelles. 

Et enfin : 
E:n nmennnt pnr ln pe.rsuntlon, 

ou par certalns moyens que Je 
n'ai pas à étaler ici, les entrepri­ 
ses à lrnns.Cormer leurs 1lrmes 
en sociétés à pnrttclpntlons ou­ 
vrières et en coopérnUves. par 
l'omortlssemcnt de leurs cnpl­ 
tnux !\ longue échéance au pro­ 
fit de leur personnel souscrivant 
pour cela des ports destinées à 
rester à ln collecUvlté. 

qu1l sul!iroit d'une .ënnœno 
~-ynd tente Un œnrtenœ dans les 
guignols de la politique étnnt 
exclue) pour rallier les masses 
d~ toutes carégortes nu Syndica­ 
usme rëecruuennetre pur, com­ 
me en 1936 ... et réussir! 
Pourquoi d comment ? 
Pourquoi ? Pl\ rœ qu'en fo.tt. 

les masses hborteuses ne sont 
plongées d:lllS la léthargie que 
parce que dégo~tées des divi­ 
sions syndicales engendrées par 
des doctrines p.'lilosophlques 
peut-.4i!tre valables n1Ueurs . mals 
qut n'ont r-leu à voir dans leur 
esprit avec le bifteck et le mieux­ 
être imm~dj,.q;t, qu'elles récla­ 
ment. 
Pul'(':.e, quo pour eues. la C. G. 

C. n'est qu'un clan de super-as 
ou se croyant tel, qui n'e que 
ïJ,~afn pour le travailleur ma­ 
nuel écarté de ceue orgnn.J..sn­ 
tlon ; 
Parce que ln C. F. T. C. n'est 

qu'une- organisation synd!ealo- 

~~~i~~ ~t'U~P~ R~ifii:, 
que. où le mU!Ulma:n. l'israélite, 
et d'autres hors l'Eglise n'ont 
rten à vorr : 
Pnrce que la c. G. T. - F. o., 

qui se dér-1.are pourtant libre de 
toute emprise politique lui sem­ 
b!e néanmoins ëtre une émana­ 
tion de soc1allstes et de rennes, 
!f13ÇOCS, (ce qui reste contesta- 1--------­ 

blel: 
Pnrce que la c. G. T .. n'envt­ 

sa~eant que le triomphe d'une 
PoJ1t1que prolétarienne ne con­ 
testant pas son attache au Parti 
communtste et à W1 Ekl.t plus 
sectaire pnr ses principes que le 
patronat, ne convient Das à son 
tempérament à la fois indlvidua­ 
liste et llbertat.re: 
En.fin. parce qu'en dehors de 

syndicats autonomes c vaseux > 
et sans force d'action ; la c. N. 
T. est. pour le profane qul ne 
volt l'anarchie qu'avec des bom­ 
bes dans les mains, l'organisa­ 
tion non seulement qui lui faJt 
peur. mais encore celle donL les 
réaltsatlons restent. à l'état de 
visions. 
Et tout œlà, qu'on le veuille ou 

non, crève les yeux ! 
Alors, comment abOutir ? 
En faisant d'abord des hom­ 

mes politiques qui se prétendent 
d'actlon sociale, des serviteurs 
du mouvement syndlca! subis­ 
sant son Jugement et son con­ 
trôle, et non plus des directeurs 

UN 
Les Jeunesses syndicalistes F. O. 

CONGRÈS 
MAL INSPIRÉ, 

No, lecteurs snvent le~ eemous provor1uê" ou Con,rè~ F. O. 
pnr 111 motion présenlfe p(lr lt''il Jeunesses l)yndlcn.llstes de ceue 
~:~~~~~s:s~n~::~~o~~o111~~ll r~~r~;~:~::8f[;1\;:~r~·n:

1n:or~:11W6 c~·~1!t~~ 
~:trl~~-u.~

0
su~~,~n c~1~11~~~1Q~1~! 1~':~1"8~1:~,t~a:~'il j!u~:~m':c~~}.

1:~'j~; 
,:-ênl-r:11 adjoint th.''il J.S.r,·.o. (N.O.L.ll.,) 
Une poUtlquc de ln Jeunesse, si nprès trente nnnécs de service, 

~~t ~~ll~~lfor~~~c nl9~~ic1~~~ ~~lna~~. cetu est. nppllquê en Ar - 
ment que le déveïoppement des A ce RuJcL. Bos.sis n prétendu que 
sports et loisirs. exige égntement, coin n'cnnntt pas dans to encre 
de profondes modlflcntlons dnna do uou-c nctlon. Seulement, eom- 
le cadre de noLre strucluro éco- me nucunc commission nduuo 
nomJque ot soctate. n'nvnlt p1·1.s à son complc une 
Or, n no nous uppnmlt, pas 

rè0::1~1
frt~l~n

1r1 s~:ng~r~~,1~·n1~i'~ 
t. l'équlltbro démogrnphlquë do 

ln Frnncc: 
n. ln réduction des heures clo 
~nll~g~~Uornt.lon du pouvoir scc;;i~~~cses°f;,f~1~au~f!i~.t 0~
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d'nchnt de Lous les rrnvatucurs. _ 
Les Jeunesses sndlcnltstos re- 

vendiquent en conséquence : rormute contre le cumul d'em- 
- ~;é ~;?1~~.ierr7e~~ r: ~~ s~~~= gi'1~:; ~1n~riot.:1e:it~i~ ... dc l'ln- 

prenant w1 enseignement tech- 
nique ; C) AMELIORATION 
- Une retrnlte Ognle pour tous DU POUVOIR D'ACJlA'l'. 

nu bout de trente nMéCS de 
service: 
-La réduction du service mut­ 

tnire, le plan d'nmènngemnnt 
scolnlre,les loisirs, les sports, 
t'Ioterdtctjon de l'alcool aux 
moins · de 20 nns. 
Le congrès F.O., après six in- 

terventions et une heure trente 
de débats, a renvoyé ln motlou 
nu C.C.N .. lequel l'n exoédlée à ln 
C.E. 

a1::Sf ~:mc~ue: ~: \~ c~:1rr~:~~ ' 
furent qualifiés d'inconscients. 
d'utopistes et même d'intellec­ 
tuels (sic), ce qui nécessite une 
explication. 

Soyez rassurés! ce ne sera pas 
en termes acrlmonJeux ou pèjo­ 
rntifs, il y a des exemples, mP.mc 
ounnd Us émanent du comporte­ 
ment des adultes, que nous nous 
refusons d'imiter. 

par 
GRISET 

Ce que le « Courrier de l'Ouest» 
m 'a pas voulu publier: 

ses et remonté de temps à autre 
par un coup de matùvelle se trn­ 
duisant par ln concession d'une 
obole s'ajOUtnDt ~ son salaire. 
il o·h~itt- pas. si elle ne lui suf­ 
fit pas. par détruire sous forme 
d'heures suppïëmentatres q_u'll 
demande Jw-même à acoomplir. 
toute l'adion .syndin.le que nous 
avons menée «puis plus de QUA­ 
RA:'<1,-g.cmQ A..~. mes cama­ 
rodes et mol. pour lul faire obte­ 
nir h Journée de HUIT HEU­ 
RES. pour son bten-être et celui 
de sa ramille 1 
NON, je ne suis pas pour la co­ 

gestion des entreprises. 
NO~. nous n·avons P3S. nous 

qui n·y avons ni mtérèt, nt con­ 
sldérution. à participer, à aider 
t>t tv développer la richesse de 
C.:U.'î qui nous exploitent. 
Qu'ils soient amenés ?)Br une 

premil·re nction sy11dlcale à lâ­ 
cher du lest et à abandonner 
par une par ttclpatlon eontrë­ 
J~ des bénéfices la.- moit!é de 
ceux-ci à leurs salartés, Il n'en 
,este-,J)B.l.,moiœ qe'en œDôCrYUJlt 
pour eux et pour leur seul profit 
I'autre moitit\ ils continuent à 
augmenter d'une manière arbi­ 
traire d~ industries qui préten­ 
dent-lis )Pur npp;1rttennent. mals 
qu'tls ont ttdiflées par le vol sur 
l'e!tart fourni par leurs salariés, 
à Qui il ne reste r.en que de cre­ 
ver dans la misà'e ! 
ce n ·est pas celà que nous 

voutons, c'est une P!'emlère 
ëtape vers I'avenir. et. c'est un 
premier moyen que je devais in­ 
diq_uer 
En préconisant, dês mainte­ 

nant, non pas ln cc-ges tion. mals 
bien le CONTROLE" OUVRIER 
DANS L'l. PRODUCTION par sa 
maitrise . ses technic1ens et ses 
cadres, c'~t t'éaueeuee même 
~ b classe ouvrière, pour son 
émanctpatfon. quant â Ja direc­ 
tion. d aox résultats de la pro­ 
duction dans les entreprises que 
J'enrls:,ge. 
c'est la découverte par elle 

dans eeües-ct et sur le lieu de 
son rravao. des abus. des escro­ 
queries. des sales combines. et 
dr.s ~né!Jces camounés et sou­ 
vent crapuff"UX qui s'y J)SSSent, 
et quf, Je l'espère, lu! ouvrant 
1t!'5 yeux. feront du prolétaire un 
ré-vol~ et l'amèneront à y met­ 
tre un terme par un coup de ba­ 
lai magistral r 
On sait qu'ayant mot-même 

appllqUé cette m?.<hode. J'ai ob­ 
tedu qoelques beaux résultats. 
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procboln numéro. Le Oémucratc devant 
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SU Jet : mal à O bau rca, BAR PRO VEN CR . 

La classe ouvrière ?~ :~~t:au:':ii Pt~ci~1k.,~~U:, 
et l'école publique • LYON,_ cro=.lbcrt.aJte, _ Lo - 

cal C.N .T., BO , rue Bn ln~Jcn. n, Per ­ 
mnnenco toua Ica morcrcd.11 à panlr 
de 20 h. 30 et réunion ecua tee mer­ 
credl1 "n quinze. 

Ou bien. devant leur tnccm. 
prébenslon de l'émanclpt\tlon 
croissante des masses ouvrières. 
les syncllcnts. prësentant leurs 
cahiers de .revendications Invite­ 
ront les trnvaltleurs non pns à 
se mettre en grève, mals à rret­ 
ner d'abord ln production pour 
nmener ln ruine des récalci­ 
trants : et en cns de renneture 
ou de lock-out des entreprises. 
décrèteront alors hl grève géné­ 
rale aussi bien pour les rtrmes 
privées que pour les admlnlstrn­ 
uons et tous les services publics, 
Jusqu'au Jour H où ln grève 
-ayant assez duré, les syndicats 
donneront -l'ordre aux grévistes 
occupant les lieux depuis le dé­ 
but, de s'emparer de ln produc­ 
tian. et d~ hr remettre. en mar­ 
che avP.C ses banques et ses ad­ 
mlnislrations ! 

Ce jour-là, on s'aperce,'Ta que 
la classe ou\Tièrc ave(' 15CS tech­ 
oiclens et ses cadres n'a pas be­ 
soin de -p.1tronnt ! Les Coopéra­ 
UvtS l'ont déj:i prou·çé: 

L'UNITÉ SYNDICALE 
Le comJt.é pcnnnnent pour les 

assises nationales d'unité d'action 
syndlcale s'est réuni le 24 avril, 
rue de Grenelle à Pans. 
Une clnquantalnc de militant., 

qui animent le Journal L'Unité, 
ont discuté du problème de l'uni­ 
té. Réunion assez terne où chn­ 
cun donna un compte rendu do 
l'actlvtté syndicale dans son sec­ 
teur particulier. 
Il est à noter qu'à l'exception 

des cheminots de Caen qu1. sous 
l'fmpuls.lon du dynam.lq ue Devou­ 
ge, ont créé un syndicat unlquo 
à tendance révolutionnaire. au­ 
cun des &ecteurs du mouvement 
de l'unité n'est encore parvenu 
à des résult41B t4ngtbles. 

LB plupart des participant., à 
ces assemblées unitaires n'ont 
pas encore comprts que l'unlflca­ 
tlon ayndicole ne doit pas être un =~ J:S?1':h~~éJ~eé ~~Ü 
faudra s.e débarrasser. 

Henri WALTER. 

~ous pensions surtout O. ces 

{7t~e\u\ra~~~~~~::ni P~~
0
~a1~1~~ 

mensuel de 25.000 francs.environ. 
Dans le secteur Etat, Ils sont vie­ 
tunes d'un processus aussi nb- 
!:d~ép~ur1 ~~rn~~fltéi~uto~~?nei~i-, -------------------i 
maximum qu'ils sont suscepllblcs 
d"atteindre dons leur caLégorle, 
lnquclle comporte généralemeoL 
stx échelons à. franchir tous les 
deux nns et demi. 

Y a-t-il un homme politique 
qui peuL prétendre s'appuyer sur 
cette Jeunesse et vouloir donner 
une impulsion aux sports et loi­ 
sirs dans ces conditions? Quelle 
que soit sa bonne volonté, J'obs­ 
Lacle est trop imporLant. 
Qu'il nous soit permis de rap­ 

peler qu'à la suite d'une lettre 
·ndressée à M. Mendés-Fnnce, 
son directeur de cabinet nous 
uvnlt.promls que ce problème se­ 
rait soumis au conseil des minls­ 
tres. 

A) l,F. Of.SF.QUILIDRE 
DEMOG RAPIDQUE. 
En 70 ans, Ja population de DJ PR.OLONGE~ŒNT 

Paris a augmen~ de 70 % et sa DE SCOLARITE. 
:~i!::nre d~OOla%Se~:.n~:u1~lô Vieux de trois quarts de siècle, 
à 1936, sa populaUon est pnssée notre système es~ un aes rares 
de 900.000 à 4.900.000 (12 % de à subsister parmi les pays mn- 
la population rrança1sc. c1crnes. 

iPour Paris et sa banllr.ue, le! Mals qu'importait pour notru 
temps perdu en transports reprc- contradicteur ! Intérêt pour les 
sente l'activité de 200.000 ouvrier.\. Jeunesses p1olétanennes de s'édu- 
(effectif de l'industrie chlmlquP.). quer, que lui importait que des 
L'éloquence de ces statlstlque~ milliers de Jeunes ne trouvent 

fü~'1Ht:~~1r~~!îu!:,~t~~1~~J~,;J .(foJ&!f~q~Ji :1~1~~iI{~~r~~t 
lonté de centrallsatloo. prestige. 

Nous sommes navrês de l'in- 
B) L'AUTOl\tATISA~ION vlter à comp:uer le degré d'ins- 
INDUSTRIELLE. trucllon de l'apprenti de 1925 et 
Son développement, roncUon do celui d~. 1955. ~~ur s'en convaln- 

la recherche scienti!lque et de b ci:e, qu 11 ~e dmge 1:1n Jour vers 
capacité des ingénieurs, tend ~ les cours tle for~ation spéciaux 
~~~rl~~:res 

1
~asm~~nr~·:u;:ive~" tt, l~u~~l~e d~:'ntiob"a~~eR~~a~t- 

:~le;o~:~~~~~~r:r:itét:?t t1è~~; t~:~'t ~~n~fe ~~n'é:S éJ9:;;:,r~W~: 
débuts et l'apanage de quelques sage. Ce n e•;_t p~s un cas unique 
pays évolués, dans le monde en· et 11 se génerahsera. 

~~ d~~f:;~J~i1~:1~!;1!fi~u:i E)n5~Ts1~~Diflig~L~çf JEs. 
cours du dernier conflit, de so La c Gazette de ln Santé » à 
substituer à leurs fournlsseurs lnquelle collaborent d'éminents 
Par ailleurs, les événemenLs Jn- savants nous apprenait. qu'en 
ternat.lonaux ont Incité de puis· 1950, le nombre des déficients nt- 
snnts financiers à Investir de!I teignait 1,500.000, que celui des 
capitaux dans des réglons élol- malndles mentales dues à l'nl- 
gnées du centre d'attraction tra- coollsme s'accroissait rnpldement. 
dltlonnel. Citons l'Afrique ctu Ce phénomène est :rnJourd'hul 
Sud, l'Amérique du Sud, les ln- conJlrmé du bnut de ln tribune 
des, l'Asie, qul nous orrrent de de l'Assemblée natlonnle : 
nouveaux visages dont le carne- de 1940 a 1945 : 110.000 à 65.000; 
tère est lndlscutnble. de 1946 à 1952 ; 97.000. 
Les solutions ne résident-elles Prévisions pour 1957 : 122.000. 

pas par conséquent dnns ln rô- En 1952, lors du débat parlc- 
ductlon des heures de travail, ment.aire sur le budget de J:\ 

~~cai:r q~0:I'a~~ 1~
0
;~n1f1~ 

1 

~~i"ttd'v~~ll~~fir:!nüci:~~l\.rn;" 
cation de la production en fonc- du revenu nntlonnl brut el 10 o/,, 
tlon des nécessités tant en Frnn- des dépenses de consommntlon 
cc qu'en F.w.rope? privée pnssllrent dès 1950 e.n bols· 
C'est en raison de ces perspec- sons nlcoollsées. 

tlves que les Jeunes onL revcn- Pouvons-nous, pnr nlllcurs, ne 
dlqué aussi la retraite nn.tlonnlc pns méditer sur les consôquences 

C ·:~ér~nc
1
~
0
~u:

1
'nnouit~~:1~ 

assisté Je 21 Janvier 1955. 
salle des concerts, au Mans. Le 
Gulllou, Révérend Père Domlnl­ 
cnln de son état, est venu. de­ 
vnm un auditoire bien pensant 
autant que clairsemé, traiter ltr 
problème de « !'Unité (?!) cbré-­ 
uenne >>. Le diable (sans dout.c­ 
informé el, invité par ln Provi­ 
dence) assistait à ladite confé­ 
rence en la modesLe personne do 
votre serviteur. 
Après avoir constaté l'évolu­ 

tion du mouvement chrétien. 
M. Le Gul.llou nous lit pari, 
d'une connaissnnce parfaite du 
mouvement protestant qui, à son 
dire, est devenu un mouvemenr, 
missionnaire représentant la To-. 
ta lité de l'Eglise, Prêchant la 
Totalité de l'F.vanJ:'ile à la Tota· 
lilê du Monde. Ce mouvemenl 
« totalltnriste » chrétien a eu son 
origine au mouvement œucumé­ 
nique d'Amsterdam en 1948. Le­ 
dit mouvement comprenait non 
seulement les 163 Eglises réfor­ 
mées mais aussi les orthodoxes. 
L:i différence essentlelle entre ce 
mouvement œucuméntque et les 
mouvements précédents résidll' 
dans le fait que l'esprit de Mis­ 
sion a pris le pas sur l'esprit 
de Réforme. Le R. P. Le GuUJou 
insista sur cette modification et 
signala que des résultats positifs 
importants étaient à compter à 
l'actif du mouvement œucumé­ 
nlque sus-nomm<: qui s·est dr. 
nouvenu réuni à Evanston (U . S. 
A.) avec un succès grnndlssnnt. 
Cc succl:s a·est pas sans ln:. 

qul~tcr 1'Eg11sc catholique, tenue 
à l'(!cart pour divergences doc .. 
trlnule~. Le R. P Le GuUlou de­ 
manda nux catholiques d'élnrgh 
leur mnnll!re de concevoir l'npos, 
tolnt et de « penser » cnLhoJI .. 
nue à l'(!chclle mondinlc. De plus,. 
dn.ns un mouvemcnL de« !rn, 
lcrnelle charité chrétienne ». lt 
R. P, Le Oulllou o. parlé d'« Uni 
té chrét.le.nne » dnns le but, dlsaJt- 
11. ctc rairc facc. 
C'est dnnsccuc formule« ratre 

rnce » que l'on perce à Jottr le..q 
lnLenLlons du bon np6tre. DéJO.. 
o.vc-c une .subUIILé dtnlectlqut" 
cousommée, notre brave domlnl• 

Roger HAGNAUER 

• l"AnlS. - Lca Amla du OhOYQJICr 

~Jido!~~o(L~~r!'c~naf:> d~!°a•n:i~ 
22 mol pour pro/ltor d'une Joumêo 
do grand nlr on participant à lcttr 

•orUa cht.m11~tro en nutocnr. 
Les rcnaelgnemcnt.a complêmant.o l­ 
rcs, c·cat-à-dlro :destlnnLIOn,hourc 
ot lieu do rendez-voua pour Jo d6- 
1>nrt, prix, etc., YOUa seront commu­ 
nlqu~ ult6.rltn1romcnt. S'o.drCMcr à 
Mm& Porccllu, 22, boulovnrd Bo.rbts, 

Port.-lS.. 

l'Autorité 200 rr. 
r:uommc et la noce .. 200 fr. 

LES CAmERS FRANCS 
'1, r. 0.-R.ouanct CPnrls (18•) 

Fronco pnr CCCP Po.ris 7117-88 
et à ln. Ubrnlrlc 

Joyeux, 53 bis, rue Lnmnrck 
Paris (18•) ' 

PBÈS DE NOUS 
• SI voua voutoz oonnftltrr turc­ 
•ondlcntlona et Ica thdlea propoa~ra 
pnr c t'En Qehora » et par« l'Unl­ 
quo ,. procur~-vou1. contre, envol 
<1.'uno cnvoloppo timbrée t. J5 rr. 

Ë~;~:~::,~t;1i:~~rl:~t::tlïJ.:~f ! 
• 111 f,A FLA 110tC PURIPICATIU• 
CE •. Bultot.ln lrlmèatrlol do la 10· 
016t6pourlnpropugnt1ondol'Lno1- 
n6ratlon. 24, rul'I Notro•Dnmo-dc· 
Nnr.arctb, Pnrla~ 

e Tlmno ET 1,IIJEltTl!, bU\lt"tln 
trlmoatrlt1l do ln LIKUO pot1t ln. rl-• ~{~~i1~;:1~\~~f;~g[{~ 
E:~,-to:J:;c~ i1;t·!Jf:::5f01

~ 
11 .. nu-Dn1rd (8.-J'.J. o.c.r. 1011-22 
IIOUCIO, ~ 

• IIUDH • LIOERTAIREI (Bu11eo- 

Îi· 3~~t~~~~l~t&~ll: 

Jnôluct.o.blrs c1u'c11grndreronL let 
}~~rl~fo0b~1v6f:.' g~n;cor~is~gcJ~ 
Scrlo drs ltOplLnux psychlnlrl· 
QUC'I? 
Enfin, l'~.voluUon dea crCdJLI 

conancréa nu 1.md1ct de Jo Bnnté 
publique ~sumcnt.. à eux seuls 
unC' sltuntlon drnmnllquo quo 
d'nucuna contcsLcnr.. : 
1952 : 48 mUlinrds 934 mlUJon• 
1953: 68 mllllnrdB 020 mJlllon•. 
1064 : 01 mllllnrds 890 million.a. 
1055: 71 mlUlnrdB 41 million,. 
Pnr contre, Pout ln Jeunasse et 

tes Sport.s, Ica crédhs Otntcnt.. les 
SUIVClDts: 

1953:2.532.303.DOO. 
1064:1.401.447.000. 

En vérlL6, nous sommes persun­ 
dës que le congrOs n l!l..l! mnl lna­ 
plré en rejctnnt lndit.e moUon. 

A un moment où LOutes les or- 
1Jnnlsnllon.s syndlcntes, polltlques, 
conresslonnclles, se préoccupent 
du rorrncr des prosélyLcs, Il est 
rcgreLtnblc de dire qu ·une mojo­ 
rlLé do militants F.O. n•n su 
qu'en~rlncr des critiques. 
J'espllrc, pour mn part, qu'il 

n'y nvnlt là qu'une mouvai.se in­ 
terprétation et que l'assaut. dlrlgé 
contre les Jeunes n'ôtait pas 
l'œuvre concertée de quelques 
• bon1.es • en mnl de sympathJe 
avec notre mouvement ou noLre 
nttltude d'esprJt. 

REFLEXIONS SUR 
"L'UNITE CHRETIENNE" 

MEETING 
12, ruo du Renard. 
(t.P BOto.1-dc-Vllle) 

Otmnntmo 1•• mal à 15 bourca 

- S.~~~· c!~ .. ~~;11.~r~~n;od~l~~i:; 
un bu.llrUn s:cmul:rlcl lrk lntfrcs­ 
Unt, Au llflX cd 20 rranu l'unlt;f, 
Il est. recn.mmn.nd6 à tous do Ure ce 
bullc,lln et do 1•1 nbonne.r, 

-'.o- 

CAUSERIES 
D'INITIATION 

lr11nmedllà 10 beuree pNC INa 
IAlla au 8ocl~tf1 Sanf\ttt 
28, rue Sol'J)Oole, l"ARIS-Oo 

7 MA( 
U communlJma UbulaJ ... 

14 MAI 
Marcol JACQUOT 

Onrwlnl1mo et phllOJO pbl soc iale 
21 MAI 

Ch.-Aug. BONTEMPS 
La llbtrUi Ht .. tUe nn myt.be T 
«Lairtpon1eedol'lllatolre 

•ldela blOIOIIO» 
211MAI 

Maurice JOYEUX 
on:._ r::t!~~•:.n .t~~· : 

NON! Mme Christine 
le 
le 

taudis n'est pas 
vrai coupable 

v0d~:. ac~1o:'rn~ma"û ::;:! 
de l'ai/aire de la ru~ 

Salnt-Nfoota,, un article 1'adre1- 
sant d: la maman du ooupa/J/1!, 
Je ne voua 1ulvrat pa, ,ur ce 

terrain, Lca ,entfmenu que [)()U.s 
manifestez sont d: re-tc.rd.ement. 
Vou.a lalaaez en tendre que dl!I 

teunes oen.3, obllotl de cohabiter 
dan.a des taudis, rt,uuent do mal 
tourner. SI le mallu:ur, qui 
~acharne au.i: Jamme,, oeut que 
la vie pcu,~e dans ce, mal!on, 
centena ire, et d.élabree,, pouuo 
certal"-3 de ce., habitant.a à 1u! rd­ 
oolter contre le! resJ)011,1able1 de 
cet ~Lat de choses, U est maJ venu 
de prétendre que re, taudis sont 
unfquement la cause ae ces acte.a 
reorettatJles. 
Il 11 en a d'autres que vou, 

passez volontairement sous Bf­ 
Jence. 

cam excluait les« sectes» mê­ 
mes chrétiennes et ne parlait 
d'unJté tactique qu'avec les Egli­ 
ses protestant.es et orthodoxes. 
Cette rormule c raire !ace » 
montralL qu'en csprlL on éta\l 
plus prés de mordre que d'em· 
brasser. Pour l'athée a.nnrchlste. 
IJ est apparu bien singulier QUC' 
l'ordre organisateur de !'Inqui­ 
sition. pourrendeur et rôtlsSeur 

r~rt(\j~~~:.. fi:s c;!~-liui CO~~= 
Lent vraiment trop sur la ra· 
cuité d·oubll des hommes et leu1 
toupet est énorme, maintenanL 
que leur étoile pâlit, de deman­ 
der aux memes hérét14ues de 
les sauver du nouJrage. Il est 
g~~~~J~e d~~r;;;~~~~e p:rl~U:e q~Ï 
en sont, les oortlonnalres imp~ 
nlLenLS. Car enCln. Il y a le Por~ 
tugal, 11 y a l'Italie, U y a l'Ar­ 
gentine et la plupart des pays 
sud-amt:rlcalns, il y n surtout 
l'Espagne où le bras séculier re,. 
présenLé par le sinistre Franco 
est au service. à lo. dévotion de 
l'Eglise Catholique Aposto lique et 
Romalne. Et cela de nos Jours ' 
Qu'en pensent.. les protestants? 
Non, Monsieur Le GuUlou, 

ma.lgré vos caméléonesques vl· 
revoltcs, malgré vos hypocrites 
crises de mansuétude à l'égard 
de ceux dont vos semblables ont 
tonurl'- ou assassiné les prédœes­ 
seurs. vous ne pourrez sauver co 
qul s'est condnmné sol-mt!me 
pnr sa rausseLé et. son imposture. 
Le monde ouvrier s'éveille. S1 

vos prètres-ouvrlcrs et aut.re 
nbb(i Pierre peuvent encore, un 
temps, raire illusion. la réalité 
est là. brutale; vous ne réchauf­ 
fez plus qu'un moribond ! De­ 
mnln, sa put.réfncllon élotgnero 
de lui ceux qu'illusionne voire 
patc.rnnllsme palitlclc.n. Le Chrls­ 
Uanismc, la plus jeune de toutes 

1~:rroeA1It~~· :~~tree ~~a~~~gt~t 
elle voudrait préciplt.er les au­ 
tres parce que ln duplicité ne 
pnle pn..s. 
La seule unité sera celle des 

travailleurs qui assurero lo Palx 
du Monde dnns la Liberté contre 
les pollt.lclcns eL les prêtres. 

Paul MAUGET. 

c·~tall pour t<1u• l'occ1u1011 

Jfr::!nj"~':,':/'~~,. .d',x{~~ ';:,:l''; 
vou, ,~mtJI~, madame, i;oulofr 

cachl'T à oo, lt!ct1•ur, qui! /l!a Ja .. 
:Ftf~~·d:: ,'::d/,~~~:~o~~"t,a;':,:: 
aufant d,. ta grain!! d·a,\.-a,ttn, 

oe~ad!r~~/a!'tj:'i/
1!;at'iu:::! 

~'~:,"~:; ':;u:1a'bre~" qu~01~â ~·~ 
rate rrprouve 

A tra~r, ta Ftance, quanttu 
de oera. tUcorü, blt!n ,n pla«, 
1e taU,ent aller tJ d'-• ade• m.ol­ 
honn~ce,. pour eu:r . c'~t l'itouf- 

~!~.'·cg:;;,~!tl'o~b~~tt:.~L:::/: Lf, 
;~iv/,é~fé1~~1?u:nt~,~~cwi!,r "fa 
mauval6c candutte de !,/!~ ,em­ 
bfable.s. C'l!Yl un mot d'ordre. 

av~
0%. c;e ;i:::::. f.ii:;roï~·e ~ 

autre teune 1,omme, un ttudt.ant 
i~n~':-sia~~re~ et,U)~~br::,:i 
connu qu, abat d'un coup de re­ 
oolver un ouvrier chaulfeur de 
ta.rf, pour le voler. Cela lui a 
~:~t~i:m,lrresc:i;n Q~~letu~? 
Ne venait-li 7xu de cUTob~ 
470.000 /ranci â .\U parent, 1 U 
taudis n'était pa.s la ca~I!!' de ce 
crime a11reur 
Je suis, madame, contre la r;lo­ 

tence. Je ne comprend..$ pas que 
l'on tue, soit par pcuston, ou par 
commandement, ~oil fndit:iduelte­ 
ment, ou collectluement, pour 
quelque cause que ce :;oit U cri­ 
me me répugne et me récolte, 
m.ais je me re/use de condamner, 
car a tout eJJet, Il 11 a une cause 
et pour mot , pas de qtJestlon, la 
société est ~oupable. 
Le meurtrier d'Angers avatt, 

hélas, él.é d bonne école J Lo 
guerre d'lndocl11ne lui aca1t ap­ 
pris d se servir d'une anne, 
l'arme blanche. Il at"all confiance 
en ~on auréole de héros, et -pour 
qui '! Et pourquoi 7 

da!i,e:
0
Ü.:ez001:1i1...!.~ ~~~tm~; 

M. Arthur Laurent . ~ 
que d'Indoc.hlne et la pl..llStre > 
Pour l'un. tuer ttaft d~enu 

uTie h~bftude, 'T)Ou.r l'autre, une 
vte facale. Jeune devove, Ignorant 
le tracall. 11 t{()Ula1t de l'argent 
toufours de rargent Il acht.U u11 
rer,'Olver llbreme:nt, _,,ans contrôle, 
et fi tut!, et vorld pourquoi, ma.­ 
dame, je considère la. soctett 
~~e1;e~m;;r!.z J~_nsable en face 

Vos. men culpa, n'e/faceront 
rien a la responsablltte que vaut 
::':,~tsezn·':':;::;e~uJa:7 c~0<Fu~i· ,';;~ 
lait pour éviter cela. vos tré­ 
molos ne chanocrcmt rien. VOUJ 
avez dix ans de retard nou., 
avons plu.sieurs générat1Ôn:. de 
fausse morale qui p~e sur ICJ 
teunes générations d'aujourd1iul. 
Nos ;eunes ~e perdent. Pour le.s 

sauver, U faut plus que des gé- 
J~:la1~~ !n~a;t ~u ~ra:~· d~ 
viure librement et honn~mtmt 
J::f 1~!s ~a,:;f;c,. s~:~a~. ,j! 
1:a~tiai~;r:e!~s b~~bi~l~~t, enfin, 
La société dépense de nombreu,z 

fl'~1f"Zr:~r f:~:u~~!uct: ~~ 
~aut~~n~~ c'f:1, :t r:rn7 e~~ 
:fe':::;t;.s toua de quoi Sera fatt 

Albort PERRIER. 
uiuu,,,,,,,,,,,,i,1nn;,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,n,,,,,n1,,1n,,11u,1nn1111111111n1nn1111u1,,,,.,,,,,,,1,_,,,,~ 

[ GRAND MEETING Î 
! D E S ~ 

! FORCES LIBRES DE LA PAIX ~ 
) Salle des Sociétés Savantes, rue Danton ~ 
! MERCREDI 4 MAI, à 21 heures { 
Î Sous la présidence du Pasteur M. VOGE l 
! HAL Te~ !u.}~~%~ERf i'.~~RSEL ! 
1 le Professeur Pie

0

rre Jt~RD · Pasteur ROSER 1 
1 Ch. A. BONTEMPS · l'Ecriu1n allemand GLASER l t .. ., .. ~,., Marceau .. PIVERT' - '\J.,, SAVARY" - .. ~EMEL _,,,,,,..,J 

Le « Monde Libertaire » est en vente : 

Jji~~~~-~ .. -- 
~u ~.:t=--»~iï~t~~·~~l°.;'ci:::O.:~Ro~ ~·1t•b"1rlo 
~~::1'·bd ~J!~'it:c:'•~À~~!~. 
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A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

REGARDS 

es syndicats suédois 
la co-gestion 

sur 

et 
l'l,.~t!:,.~~=­ 
les •.:,.~~ ... ~ru;, 't 
.... ••Utr dol~f'DI N°'OIWN'°. 
L• _,..- .. •U.-nœ- <I<· 
l"'Oaitr.t ,._, bat>h1 .. ,(' cLu,., IC"ur- .. 
ffYflldtcladolb l~((':,,.. 0-1n., 
"'~. -*""' ~~r-;t,d(' 
11a111.,..,.uc,. f'Q (llil ......U &b_.-01,I;' 

F.::'i.a'." "~.,=~''"·~'fu:.~ Udalll.St'O .\tM~n ~ Ql';'.lUt 
4ts. syMkalb, ,rwélob •clbrt'\'nh _. 
rA.1.-r.. puWk- wu• !<.('"rit" d'artl­ 
~~ N.Q.-.At"ry,.. "' ls ,'V"S"('-lfon dt, 

Qu."il Po,lrk d':1.dmillbln,tiou 
oa.v~ @Il • ck-mot·r:lll.s..;itiou 
ck- l't"ntttptl...,., t~"°'" '\n·id.,,un. 
iuUf'or ~ arfo·t~ dont nua, U­ 
~ ~ evreen-. met en tt li t"f b. 
~'"' .-,u.r k, P")frla.rbl d,• 
ntt"r b pn,èluchon. Qu.11 p:i.rta­ 
Ct' ~ue &"oHon evee- 1.- r.tp.ll.l­ 
h.,-m,r ou l"D.lt ou qu'il l"~N' ex­ 
l'ha'.ln•aw-nt. c·~ .. , l.l où 1(-, eoc­ rs.n,~ ~\)ppo.,,.t"nt. 
,ou .. p.~lbQJl. , que eeue Po.,jtion 

...,_ ~Qd.ieâl). ,ut"doi, alimentera 

!;. ~~~~:;·"1i~;~'1~'':. aa.1'.T. 

L'ETAT suéd01S dot, roche- 
- ~ la moitlê des o.ctlons 

de la LKAB ,compagni e 
des M1nf'S du Nord> qui se trouve 
au:,: mains de cal)italistes privés 
- roflà la concl'U.Sion présentée 
par une commissi on d'~te 
qui vient de temmer son travail. 
Jusqu'à m.!Ùlltenant, cette com­ 
pagnie était contrôlée à demi par 
le œpitul pri•é. à demi par 
l'Etat. Dans cetre situanon, la 
soclal-démocrstie suédoise devra 
ou accepter la solution qne la 
oomm.f.ssi on trouve bïen motivée 
du point de rue soo1"1 ct écono­ 
mlque, ou bien elle devra la re­ 
fuse. D s\\~it là d'une dêclsion 
historique evec des eonseq aenees 
politiques qu'il ne sera pas pos­ 
sible d'éviter. 

1,.t\t No.rd thm., deux cents 
aos, quanti lee mln<"I S<"ront ~ptù· 
-•tl«1dernlers~d• 
n\lll•rt\l •=t roul~ vers Nl)r, ·lk 
ou Lut.,. t On opine q~ l'Etnt 
d<>lt µn,ndtt 1, contrôle du mme­ 
eet lmmNilC1terne-nt pour pouvoir 
t\l'T\Ulgt-r l:\ situa\lon nu moment 
00 ce miuernt n'existert\ pllis •• 

!\.\~ ~~U:u~~ d~~u~Jr~~r.~ 
N"ous pQu,-on.s nous déela.rer cl 'ac­ 
conl a,·ec I• secr.l talre du ~'lldl· 
est des mmeurs qui rel\lSe l'Etnt- 

:C~u:~t=~ Jg=~; 
ii::u f~t ~O:~lerpJ:nl~:f0~~:i; 
~~~ii~:~)~ ~~iu~1;r 
chose ctui manque dans les deux 
C!IS . non seulement dans ln com­ 
pag'Ilie ]rivée mals nussl sous 
l'Etat-patron. Et. ce qui manque 
c'est le droit c1 .. trnvatueurs 
<l'lntervenlr dans rodmlnls trntlon 
de ï'entreprtse. dans la direc tion 
de lo prod uction et dans la dis· 
tribullon de l!OD rësuïtat, 
c e t t e tntervenUon ouvrière 

s'tmpcse par deux raisons dll!é­ 
ren tes. D'abord, U s'agit de la 
dêmocra tle d'entreprise . de la 
s3Usfact:ion que les travailleurs 
dol'rent t.ro uver dans leur actJ­ 
v!té producUve et des Intérets 
économ.lques de ceux-cl . Mals, 
aussi seule ln ëémocra usaucn 
de l'entreprise peut garantir rta­ 
corporaûon harmonieuse de l'en- 

~t•d:_ocI~tl~ ~=.1~cl~ 
l'oplnlon des soci alis tes. MlLl.s U 
y a une di!férence quant à ln 
conception de l'ensemble soctB.l.. 
Les syndical istes veulent édl1ler 
la démocrnlie d'en bas. ns 
veulent une économie c plan.if fée _ 
au mosen <run e coordin ation vo­ 
lontaire tandls que l'Etat demùt 
la décrë ter , dans une forme ou 
l'autre. 
Du point de vue pratique, nous 

pourons donc dire duns ln situa- 

le MONDE 

Appel en ravcur 
des victimes 

de la dictature 
en Bulgarie Won donnée : le rnchat, est no .. 

ceJ)table sous h\ condition quo 1 
l'Elot se con tente d'être 10 '1)1'0- 
prtëtatre nes mines. ml\ls on 
occ<:1> tnn, rtnstaurnuon d'uno ~~~il1:1ul~i!0f;Er~fi~[dii 
continuer et une uouveuo admt­ 
ntstratlon doit ôtre orgou!o ('C ou 
ces o(I l'Etnt so cbargo des min es 
L'orgonlsatlon d'une ncimlnls tro­ 
Uon eoopémttvo sero.1r. p06SlbJe 
sans [cùttl des cbnngements dnns 
~!g~~- l~~n d~os l'e~~~~ 

~:Sci~rJ ~u~ f:Sf~a°t:1a:1>~~ 
cet o.ppnreU. Mals U faudrait 611- 
min er les représentnn ta de l'o.n- 

~~:ve~pi~~~~~n créc:iu~rc~ 
Pourquoi les mineurs ne snu- 

:~~~ic!sls lcasseé~~r~~
0~c~: 

~i~i:~f~~iepf/·~~~ f~ .~t 
mes trn.va.Ulcurs en tant que 
citoyens savent éllr e des reprê ­ 
sentant.s politiques. et par cein. 
Indirectement. Je cnet du gouver­ 
nement et les mlnlstres ? une 
odmlrùslrnllon élue pnr tes tra­ 
vnllleurs des mines scralt sons 
doute une dlrectton cnpnble dont 
l'elficnclté s e r n t t nbsolument 

~'t~~~!e 1: ciJ~~n~~·n=e~ ! 
n seralt possible de donner 

1 

l\USSl à l'Etat une représentnUon 
dans l'otlm lnls t.ro tlon coopérative, 
olt Il Pourrait veiller il cortntns 
.lntérêts c nationnux >. :M'n.ls 
dans ce C..'\S les condlt.lons de 

~!:' 3m:l1~~:nf~~v;a~~~t l::.. 
~~~*:lr~~s~tf;~ 1 
production dl\DS les mlnes. 

Evert ARVIDSSON. 
c Dng:stldnloge:n Arbetaren >, 1 
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\JO nouveau \'l'lll lk l<.'ITOUr tfl"!<;I 

~;:~~~p·p~;!0 ::~;w;il\:,~::. c~~1:~:~~if.J 
nae k ccmmuntstcs 

L<.'s unsons ci ll'S <.'fltUps de 

~i!~~~~t\~~t~~~r/s0nc\ ~;~\
1fc~1

:C1~t~,vrc~t~1 
sout mêtês et que l'on confond l'l 
f .. ~~i~im~~ts1':.'.f.'l~:~\~~~Îi~!.0t nvoc 
Ln Commission d'nl<lc nux .mu- 
in~.1~~ ,~:r (e~~~~j~ntr~l .~n~~~!1~i 
(lu prolétnrlnt consctent et d\'I 
W~\1~!t'cr;: <IJ;~~~'tl"u~~ctli~~\10\t 
S.l.A. IC (nit l'~cho de C(.1L Ull(fOhi­ 
~nL ;ippcl et dt' ln nècessttè u1·­ 
çcntc qu·n y n de 1>ortcrseco11MJ 
eux vlcllmcs <h.' ln utctoturc hul­ 
ttnrc. :tUSSI cruelle.' <.'l üènuvc de 
J;.~~~ ~~i ~l•al~:~~01%~nll~~f~J~'0~;; 
rosscmulcru et s·tmllcn1 dnn1 h•11 
procMfs employés. 

li cslindlspcnsnl.llc que tou1lt•s 
hommes tic consctcnco libre, 11110 

, tous les cnncmta tic ln ructruurc. 
rOUiCC, blnnchc ou noire, su ro\lhmt 
il rannct (les nmls c.Ju pèuJ)lu 
bulrnro. 
[.a terreur aou\'crncmcntnfo op- 

Î~~~s!~:. S:if0l\~~1!1
u~~. ~~

1
1~:r:~l1t~~ 

les parues du menue où les pay:t 
sont lombl:-s sous lu vtctcncc orgn­ 
ntséc dc l'"tot tomütatre. 
S.1.A. rcnrcuutt et lnkr·prèl1,.• cètlè 

nécessité de solldnrltl· morale d 
d'atde mntértcuc. et prend l'lnlll;1- 
:i~'; v?~ri:CS S~l~l>Cl~l]t~:~CU~n Cl~n;~:;~ 
gnrtc. nccuctuam uvcc sympnlhic 
J':1ppel des carum-e uc s Bulgnr1.•s. 
camarnucs nnurnsctstcs cl nnütu­ 

tatuctres du monde I contre toutes 
les ettctmures t Pour les victimes 
de ln terreur gouvememcntntc sou 
quelque {ornw que se soill r-o ur 
les droits Cl les üucrtés <h: rncm­ 
me et du citoyen r Pour les prl­ 
souutcrs onurnscrstcs bulg.ucs. : 
envoyez \'OS dons ,w conscü Nn- 
1 lon:ll <le ln S.I A .. :?.!, rue Patnprl"lt. 

S1 l'on analyse les points de =·t~Soi'~1~~ La véritable leçon 1 

::.,:i:~:œ~~~f ... ~ d B Il 1 
des m.!.nes du Nord par l'Etat seul e ruxe es 1 

~~~i~f~!COTT FORDOM'I' ~,:."=~.;-f.J, 'è:rn~, • 
1ère dtrrérent. Est-ce qu'on doit = ~ ~~~u~e~:~ o~~ I l~h~r~e &aes~a~~~ d:ans ~e!f; ~~;~:~es etLa~ber~~-lrl::~~ n;g;'t~ 

... -.::----1'.i~iffl!'ipo~l.ist~:·i~~~;.- ~·.~it~ ~{~J;ff;·r,p~~ r~~e~oF':r11tr~1:~:~r,---=------...;.,1...._. ..,._,.I 
tral"ail ? Ncus croyons que ce ges. Trois millbrds de fr.mes eueue de catotttns, Le 'roi. l'Etal, ~ 
danger existe réellement. On Edgar Faure menacent d'en jouer la nie sont. sauvés, les seelaux ~ ~ns.,.,:~J:'~q".;,p~su=r~~ :~e •\:; ;Z.:~~~t pe!;l.~UJ::i: ~ét;:•s,.,~\'f.' ~~!-' 1: ~·,ci;~f.~\[ - . - . / . 

rf ~~~1}~ ~f~~;r~~J!f:{~ ;~~~i:i:t~c·~f~~,1 
mais nous ne devons pas mécon- ra·uleuil voltaire. Collaro maiolienL terme ses pro. 
naitre le grand danger qui réside I Affolement. à Bruxelles. L'l:.r;U- jet:, ; atfention, au pcre J~nace, =o: ==~ ~~tout~: ;!ittJ7fae~~c.1!' unca:~~ire ~!1~ )lL,:;,:":s~e r;C\·('nu. après 1:i 
seule mnln - celle de l'Etat. Roey descend dans la me, los- « leçon de Bruxctles ». cumme 

talle !IOO P.C. au blstre ; c'est vous l'avez é.criL, ch.cr Albert 

J!~t5f!°:~~Th!\,.,.~fc :i:c':,~ ~~!~~c~ 1:!ri~f/~ :'~e~l ~f;~~ui~i 
des Flandre..,, cette chouannerie notre école Inîque, celle ile la 
do Sord. L'unlversité clivlnc de c Pbrance » qu'on nous sert. à Lous 
Louvain mobilise, commando du les ca.ssc-croûlc. Pour nou., la Vl-... 
dêscrdre : elle fait d'ailleurs se. rtmbte leenu ,·lcnl ùc la nou- 
périodes tl'insLructlon chaque an- veue l,orce ré,·olullonoairr 
née, lors des ore-les de la Saint- l'Erllse, qui possède uo bien Iu- 
Xicola.s : fa !,c votde :l peu pr~ e.:,.l,lmablc : cl.le C!,l lnlcmalio· 
toute !'.a cloire. najc. Le bartolnge, se soul 1~ 

~~t;. Jf ;ifq·~-~:g~:m~r.:~E ~t~;~}~r~r~~~~!:~.*·Ei 
entre ehal.!, et. cochons d'Inde. argument. massue . aux J0Ur1> 
Un lcadc.r socialiste brandil. la criards du Cartel d·i\ctiou laÏ· 
,ttvc ct'ncrall". une rlrantcsque que :_ le pourctntagc d.'~vcntrés 
contre-offensive d'un peuple qui donne aux dcw: dcrnl~rcs tue. 
aura quelque chose à défendre. ries. 
~aerl!is~cc r::stc ,::,_n:.~~ ~u~ J.'i~!l~~1~°1~a:~r:~5dir~~érl~~ '1~~ 

~~:~;;.: I;;; ft{J€:;!i)i{~ 
quand tes beUe.raves ne pous- le ou une nouvelle lt' '1UChc. Il 

Ë;~:f ~Jgf:~è~~D~I ~i?~t11:: ·~.i~;·~ti{,~;::;~~ 
n:culre dans ce Oru.,ellcs oû l'air 
~.,t lourd avant la barorrc. Si, 

Notre souscription 
Gronpl.' de ToulouM:, 250; Mad 

Fr<m~ois, 250 ; Rous:.cuu, 300 . Ar­ 
ru, 2,000 : Vinsu, 250 . Boès, 250 : 
Bruno, 100 : Lochu, 100 ; Mcrblek, 
150 : PcdroleU. 1.000; Lecoq, 750 ; 
Klnub, 250 ; Guyct. l()(J : t..:indron. 
50; Roche, 100. 
Bldle, l.000: Rnffcc. 5110; O<ictlc, 

1.000 ; Villl'.:cnl, 1.01.10 : L:iurcnt, 
750 ; GomCL E .. 1.500 ; Edgard M., 
500; M:irin, 500: Josl'.SOU ;Mortln, 
500 ; Flg"ttcro, 500 ; Groupe Le 
Ma~ 380 ; Pntln, 250 ; Clrnt.ultn, 
'250 ; Pour un hcbdomndnl.rc ,•!Le, 
Lecotn,10.000. 

U suivre) . 

n y a un chemin pour éllmin er 
Ies désavantages qu'on veut sup­ 
prim er par !e contrôle d'Eta t, un j 
f!~cg1 ~t1/nna~~::: 
doit !mpllquer. C'est la cfémocra­ 
tuation. de rentre-prise.. Le rachat­ 
des actions s:nzroit être accep té 
sous une seul e condition : que les 
travalllems ct tous les employés 
au sein de l'ent?eyrise reço ivent 
le droit d'une co-gestion réelle, 
aoft par l'orgenisa.tton d'Une ad­ 
mlnlstra tlon purement coopéra­ 
tfve, soit par une forme quel- 
~ d~u'l~:'!tiea.:d=;&~ 1 
?emll une tnflu.ence déclsive. 

=~~1~5, 
de ....., un pen dlllérent de l'opi­ 
llloa gmérale qui ... manif este 

~~!~ entr"!'.1:e =:~: ode plus ou moins privée et la 
aaUonaUsaUon par l'Etat. et rien 
de plm. L'Eta t. déclare-t-on. 
domlinl t plus de sat!sfaction 
- 1Dtbfla IOClaUX VU.S clans Je 
-mUaDaJ_Pourlapreose 
--. ,me da questlona les 
Jll!!!I ~ pgra1t étre 
il,De-d : qœ fmmt les mlnear8 

La 
laïcité 

L ··ir.:i;~~/:~i~1~·:.;·::·:::r~r,~~~;:~:::.:':',:~:1·:~:~~~ t/0~~~1~:H~ ·:: 
rt•1u1tluu cootr" 111 ilocm,~, ob~lnolr- 11crnu11wnl, r""f'Nmnu N1mm" lt"I, 
à ln llhArnthm 11umt1hrn -,1 Il r~ut. .,ntnn1lrn r111r {IH.,-mf\ l'nrtlnneition 
tll, I011h) n11turf\ 4:ohu111l1u11 on (!Onlrj';II'. 1..lr- l'r.\111\rl"11fr- ~I Ml la 
l't1lson. 
(\• llf' l'tH l)l\H )lllf' lll'l!'!lU'iJ 011 

f.~?1~;11:t~~~;~,o~~~ r~~f:E l~~~~i~:·: 
unilt. outr{' nutr(', rl•nll.sntluru 
1lr 'lt•, ,(•mo.hli':,, ('ph(,m,'rf'r., pro. 
<.'11\mt• ln lniolti• do 1·cns('lanr­ 
u11•nt. 
St~ unimntl'lll'S, n1(1•1,n,1hl, d1'1\ 

tlu,cn11•s, ~ltYnleuc, (,n 1wut. dlro 
tl'lnstlnül, l'f'nlrn,•t• 1•onl111u1.• au 
pro~rt'~ sodnl qu't'.d l'f'KHM· l'i 
.,on 111.<Hr11m('11t le plu.-: r1•1louta­ 
blo. put.,qu'll rn~101Hw l'1•nrr111t'1•, 
l"l.)ll"''~nrmcul ron1t·.-..,lu111wl, 11n­ 
l1-.odo.1 1lnr ,•'o..:l'IICl'. 

Uu Jlt'II plu:-. lt.rd, ,..uu, 1'111• 
tlurn<·t.· 1J'uoo OJllnlou 1>ubliquf· 
c11corC' dl'(•rvr.;r.-ntc mt,ls 1wr-­ 
rn11t dl''- bf'soins t;n lc<1linkh·11 :,, 
1l1•s n1nitn·i- de forge,.,, les 11•,:-i,­ 
htlt'w't- 1k la trol.slèmr n,~publi. 
i1uc: vuti°'rt'nl h''- lois lnïqm·s l'i 
le bnn 1wupl,• de Frn.111•1·, n.pr,•., 
(~Voir [\bdlqué SUII JlOUYUII' ,·11lr1• 
lie hnn11('s mains rt'•publl1•f1li1(':,, 
,1t laïc1Lws !,'endormit sur .... , 
lnurh•r~. lA: mythe ck l'l:tal r(,­ 
Jlubllor1111 ~tait 111•. 

Mols l'n.plollnllon du trn,all 
d1.·'- nutr1·s trouve un d1amp 
d'c~crelC'(' partout oû dl!.p;irnll 
l'c"prlt de lutte des trn\'nllkurs. 
Peu lm11orte l'etiqu('llc. L'Egliw 
l'Ontluuailû. \'('illcrsurlc1,.f1mt'.!<, 
nt attcnd1tlt. son heure, L('S bour­ 
geois Inique~ tout o.utant que 
lt·'! bourgeois d,~rlcaux fal:,,.nlcnt, 
en tout(' quh:tudc. :,,.111·r le bur­ 
nuu,, l.t·, u11.:,,. t.·t. le !- autres 
11\rnh·11( nu Pnrll"mcnt de la Hr. 
1lubllq11t• la1qm' (('uri:. rt·présc•n­ 
tants, -.oucle11x bien cn1rndu di• 
Ju-.tirc suclalc cl de hicn-êtr,· 

lluur IPQ ouvrlCr.i. . 

Ccu,(-C'I, pour n'ëL1't' 1ms ~·11 

reste_. t'lisniPnL am,si des di'pull'•., 
rH •ro la hnulr ,ali.'ifadlon 4u1· 
1w111·url" L"t1C·complh,!-cment du 
dC\'Oir ei"iqur bit·n t·omprb., Or, 
pulé.!-dcdroitc('ldrgauchc,,,Jr,. 
rienux ùU laïqu1'S. bourgeois ou 
proll'to.irh vlbrt·rc11t de con('crt 
n.uxh('urcscruci:1.lcsdcl'hi-.to1r(' 
ùÙ il~ pri>chèrcnt ('n t·ommuu la 
nrnrale rmtionnk. e1h•oyaut dc·ux 
foi.,l(':,t·it.oyens,sausdisliuctrnu. 
défendre la R.Spubliqu,• fa"1qur. 
IP!oo armr, à la main, 
Apr(':,, la !o>Cco11dc tm•ril'. ln 

conluSiun fut ,J. son comblr 
parmi lrs l'h:dcur.!<, qui cherrta•­ 
rcnt t·n valu à rcconna1lrc le-. 
leurs llani. Il' 1·rcus<'tde l'union 

r~.r~·~:~ :~('1~1é
1
:fca~Î!~i~~~!~r:1~~ .---------- 

bourgcol~. L'unité élail faite ehc·.t: 
lt•..: o reprê.!<,cnlnnts 11 et. l'heure 
de l'Egli:,:c rt\'ait. de nou,·cau 
,S {J ll ll f' , 

'rrllc est en gro~ l'histolrc de 
ces qualre-ving"b dcr.nil·res an. 

J -Tu y comprCl"lds quelque chose, toi. à l'affaire des piastres? ... 

DISSIPONS 
LA CONFUSION 

par Félix BIDE 

nfl'Ji t·l hi ~talntf> Ml-r e n'11yun1 
JlluM à "f" 1i\11l'r mont1'" d1'rNJlwl 
sw, vl-~O.(t' dhntlnatrur lnohon11• ~ Vf1;,::~~ ~: n ~~ •:~,Ï~u 1;~~-~,~l?vu:11,'.~ 
l'l qu'1•lh· 11uur,u1l .... on u Bellon 
"orlt,h• 11 Jlllr 1(1 lr'Ul'ht'llll'nl li<' 

~~Il' \;~r~~~l~;~l,~l:~~-J~;Î){,~:;i,
1:1-. ------------------ 

pl\.,'HV(! :,,î,,111..!il'lll il.nus le·~ ran~,. 
(I(' .. r1•11tr,.d1•1. rlvnlea. 
l,t, 1·Bd1•nr1'"' d(' lnH•ail ont 

nua-nwntt, ,•t. le~ heur(•, 1-u1lJlll>­ 
mc•11trdr1•, ,ont I<· pn.lllurlf uu,: 
btlS stdnlri•,. On o. rrt!,1 hl t•arll" 
d"1•1.1011omlt]u1•nw11l falhle rt lo 
g-ouvt·rucmunt ,•nvbnK<· l'(',:l<•n'"" 
,1011 d'1uu• loi .',Ur u l'•tlr.l d'ur. 
,:N1e1• 11 ü. tout le t1•rrltolrc, 
l.'J.'gll,,·.a11rt•.!<, ln loi llrtrnng/•, 

,.11nllll'dl·11ouveuu.x:-uc·<·ê..,dnn:, 
l'l-:lal ,,,. lralil do p('rdrc t-on 
{·pltlli\t .. mt!mt dt' 1a·1que l'l'J)(' ll· 
danl qul· lt•i- l'X·r<'11ri'·~('nl.anu 
huqut', tlu Parlf'111c11l de cet l·;lat 
clll•ri•lll·nt. à lcur tour une 1'lif'n­ 
t,'h· d1\iuc ('11 110ussant des cris 
1.1',darmc. \'otc··.t: lrt."lque, clarn1•nt. 
luqul('l!,, l('s bun-. apôtres, 

Oé:no11c;-ons l'im1>0s1.ur(' d~ dt'­ 
rna,:-u,:-u('~ et l'erreur de:,,. duJ)(' .!<I. 
011 ne 1wul ctrt laïque .,ans clrt' 
drC',.!>é 1•11 JH'rmancnC'r (•onlrr 
l'inju.;(il'C ri l'f'Aploilat1on 1•t, 
c.Ja11., Cl'lt<' 11('r.!<,pedi\'(', l'écol(' 
Inique n't·Sl ria~ (•('IIC, ful..,,._•llf' 
nrutr,• du point de vue r<·llgiPux, 
ll'IIII(' :-Of'icl" dt• ,·hl:-.Scs. 

f:lh• sera (·CIi,• d'unr sol"i,~I,~ 
t:x:dilalre. 
s· le, communard-' 11ru•lam1•· 

1·1•111 hl laÏt·il{' de· l'f::ni-c1gncmf'11L. 
c·,·sl (1ue la rn1·:-.ur(' s'in..sl'rlv::dt 
d'l'llf•.rnênll" dan.: uu <'onkxtf' 
r1•,,ululion11airc do11t f'lle Clait 
partie inl1\rrantc. 
Ci· qui ne Vf'Ul pa.: c.llrc qu"il 

fo.ill1• rc~J)udi('r ,·ommr ,ans cfrel. 
la lutte antirf'li,iri('usc bolée du 
,·umhal ~r,dal dan, laquf'IIC S<'m­ 
blenl :,'enfermer cerb.lns libres 
prnsl'ur:., memL· lorsqu'ils ad.ml't.- 
1ent, eu 11·~ lln.tfr,~anl parfuls( 
de., f'ff'do 11artii,an, qui pour 
n'drc• J)aS rrligicur, au scn.s lit. 
1.-ral, n'rn :tCL·u~cr•t pas mo·ru. 
c·c cara"li•rr. Tout. <·r qui Jl:l.rll­ 
r"pe au d'buurrn,:: de.!<, er-n s 
n son utilitî•. ("r.:t dans rel or- 

Collision 
ferroviaire 
-{Su.ile de la -prem fère- page.) 
heures, puis de nouvelles heures 
de service rend:mL la vie lmpo.'i­ 
sible nu personnel roulant et au 
personnel en service permnncnt. 
Certains mécaniciens roulent 
quelquefois une journée avec un 
cusse-croOt.e dons l'estomac, des 
ngents de sécurité dorment trois 
ou quatre heures pnr nuit. 

Aussi avant d'inculper un tra­ 
vailleur ct·un nccldenL, il serait 
bon d'aller plus avant et de re­ 
chercher non seulement les cn.u~ 
ses technique et physique, mals 
nuss1, et. surtout, ln cause so­ 
ciale. 
Ni les ingénieurs en chefs, nt 

les chefs d'arrondissement oe 
seront Inculpés. pnrce que ni les 
uns ni les autres ne se sont trou­ 
vés dans ln silunt.ion du c vut­ 
gnire • cheminot.. Ils sont sor~ 
lis de Polytechnique ou des Hau­ 
tes Eludes pour s'installer dC'.r­ 
riè..re leur burenu de chef. pour 
eux l'autorité suffit à tout. 
A iouL, :\ !:lire crever les trn­ 

,,nilleurs au boulot. 
EL:\ les fnire payer s'ils fnL­ 

bllssent. 
R.-J. SOURIANT. 
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11t1• n•f(11~ .... ,1u•11 1aul dt,r,,wlr, 
:·,~·~~a1;~f·1:;;:~'i'1u,:.'/~','ua~Î~:~. i·ln·1~1:;, 
VOIII Ir mailri', lJOI t>tli!UI l'i·10II' 
.. nt> 11111.,.rpoi.P Pll• If dngm" ,,.. 

lfrl~u• J d':au lr t'II do(ntf'ol, H 
oo•wli~111 louhifl)h, di• fjt.Jlflt>lf>t· M 

('l'rtntn .. (Il' ~·· (JP(t>IIIU'IH• flf~ 
l'(IIOll!lnlll'l!li (1U1• 1·,·~1mpl1' '1'00 
,,1m1)() tlf'm1·n1 lufqur ,·on_.1an1 
1tf'rn11 11lu1ii 1wonlublf• l I• in, .. 
,,H~ qu, llf' 'IIWI IO. fluln.h,·li 01001- 
fl'.:lnrlnoro. •ur l1·w flll(lioi. d1• 

l'afl·nr j)IJ1i1lq1u• Qu fi,.. ,.., c-om. 
1>tomdlt"ll( ~U'- y,·wx dt•t. Ju1que•,, 
fl'tl tl"&it 

r~uu,·taol, <fr •1 i.ympJ,6rru·, ,,,.,. 
_1i4lnw monlrtol 41u1· fa ()OU.,.'-•·• 
rf'al'lmnnaJr,, tl ,t>n ,1,1r0Ualf'•1 fo 
\IJ'CU'' rlfrit·alt>, 1,,tJuJ•·w-roni a 
nouu·au •a,i... l&rd1·r ,~ H>n,. 
,ff·ur•• 1u>r:>ulalr*. r1ul14t'OI aJori., 
(1».0Jt l'a~:aul qu, IJHHOOI à 
J111n. nnl•ilJ•·urt- 11• o,t·Uh, lh 
,,l)iwot-.. Ir., .;;an.•·fr,4df', ,... r11,1 
1>'·l•·r li·• i·rnur"' di·i. a1n,·w qui 
m11n1tui·r•·nt Il'" bu( JlUUr"" -'"'nlr 
1 ru .au m,rf ht- ~ 

I.J, l .. fllr dt-• iliOlf'fhb,t,r, ,o.•l 
<11• dh.11oll)t-f parW"1 ou ,-11,- n 
f"Ot", llll .,mtui.loo .-, Il• d1H\rot 
•'' dnon,..r ,. ,.,..fl, 1.,• tu -.:,i,n11. 
,,,..,,. 111 rl·pU 

Suites de la première page 

Fabrication 
de jaunes 

Michel LESURE. --- 
WIUU/.IIHlllllBlllll/lllfflllll//lllll#/llllll//l/llllllll/lllll!llllll!llllllllllll/llll/llllllll!lllllllllllll/lll!lllllll/lllllll!ll/lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllll!llllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll/lllll/l/llll/l/llllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllll/llllll!lllll/llllll/lll!llllllll/llllll/lllllllllllllflll. 

ton >, déclare le grand mathé­ 
maticien Joseph Badnmard. 
Etnsteln en a luJ-même n.ppor­ 
tE la preuve en déduisant de 
sa concepts de relativité unr 
th6orie entièr ement nouvellP 
de la IP"'Vltatlon. PratlqUO• m,m;. ,u y confirme Newton 
mala U le complète. • 

La relatiYité 
QUAND, en 1006, t. 218 ara, il 

fit connai tre au monde 
6lomlé sa - de la relati­ 
Yllf ralnlDIAI, le monde des 
aftDI.I manlf- un virlta­ 
llle effanment. Toutes lea e .7!:'-=t tJ~ 
fflNlldle-ccanular• :.:.r~~.,: 
~ .!'!'.u.*,: ~u,,.::!1 

lalllaledebue 
.~te:11 

deur aslronomique. L"explo­ 
s1cm de la bombe nLOmJque ap­ 
porta la conJinnaUon de cette 
théorie qui est, dès malnt.c~ 
nant, d'o.ppllcation classique. 
C'est à partir de ln. reloUvit.ê 

restu-einte qu'Elnsleln élabora 
sa. nouvelle théorie de la gra~ 
vltnllon, dans sa recherche de 
la rela.llvl1' généralisée, c'est­ 
à-dlre de ln théorie c unitaire,. n y parvint en 1049. n 
!ltû ta.liait, pour aboutir, dé­ 
couvrir un~ tonnule qui enve­ 
loppât les torces -éleclromngné­ 
tlques. Ce sern la Lâche des 

EINSTEIN 
un 

l'univers, JaissnJt entrevoir une 
révolullon de la. phllosophle. 
Les métaphysiciens et les 

~:~~~nsLcu~c o~tost~~~ v:~ 
plus neuve, plus perrtdc nussl 

?1~~r~el~eont1e~ ;~;~im~n~i~ ~~ 
recouvre le savant phy61clcn, 
on ensevelit nu mieux non le 
philosOphc - Elnst.eln n'n pos 
fait cxaclcment œuvre de pbl­ 
losophe - mals la phtlosophlo 
en devenir que sn mnLhllmo.U­ 
que de l'unlvers commn.ndc. 
Au reste, peut.-é!lrc est-Il trop 

homme tout 

dét.cnnl n I s me rondamc.ntnl. 
dnns le Lemps o\l ln plupart 
des physiciens eL Broglie Jul­ 
m~mc !ntroduisnlent le c pro­ 
bnblllsme > dnns ln t.héorle des 
qunnto ? Or. Broglie déclnre 
qu'il a repris !CS t.l'nvnux sur 
le plnn du délermlnlsmc auquel 
Il revient, et. d'out."rcs ovec lul, 
Voilà, nowns-tc en pnssont, 
qui clérnngc les Lhôologlcns que 
nous nvons vus LOuL heureux 
de nous opposer une Jndétcnnl­ 
nnLton essenllclle, sous le cou­ 
vert. d'nfrlrmnLlons sclcnllfl­ 
qucs prémnlurl:cs. 

près 

Or c'est. l>len cet homme sln­ 
gullcr - pnr quoi peut.-êt.rc le 
snvnnt. rut nussJ cxcepUoonel 
Par~~! ~~usl,gsl:Ft.\f\ ~~~do~ 
si proche. que nous llUrJoos des 
mlsons de le dire llbert.nlre si 
notre resl)('cL d'autrui ne nous 
lnLCrcltsnlt. ces sortes d'no­ 
ncxlons. Je sols du rcst.e des 
libertaires qui ne semlcmt. polut 
d'nceo.l'd, c.n ronctlon d'un nb- 
6olu doctrlnnl qui n·cst pns le 
mien. Jo liens pour un rclatl­ 
vlsmc de~ comportements - de 
tout. nutrc nnlUrc que ln rclnll- 

de nous 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
reuse ? Que .les Ubert.niscs qu1 
n'ont 1>ns été rés1BL.'\nl& Cl\ fnU 
ou en esprit,. qui n·om. pns 
ôcoulé U:brllemc.nt à. lo mdlo 
les nouvelles clc L.ondres, lui 
Jettent ln premJ~rc pierre. 
Je ne lo lul Jctt.c Oi\s et fnd­ 

mlrc quf' cc snvnnt ndop~ pnr 
les U.S.A. et pnr l'Unlverslt~ de 

;1:cc~!1r0r{ri~!:c J~~1; 
contre l'nnucmcnt ntomlque, 
de dCnonccr ln roue dl' rccher­ 
C'hcs et. d'expériences loconsl­ 
dérécs, ln soul.se du d~to\lrnc­ 
mcnt vc.~ une œuvrc de sui­ 
cide d'un<' dkouvcrw quJ dt­ 
vrntL condulrc a\ un cnrlclü~.:,c­ 
mC'nl t'L li un embcll.i:;s\•mcnt 
cl(' ln VI('. 



Un film d'émotion 
et de sincérité 

LE SEL 
de la 

TERRE 
N :,~te ~ :S ~n:u0n'::,n~nl':;,;"~0r:é~:0~0i~.:n:~~!~ê!~"11~~ 

portonct. li s'.agit du • Sel de la Terre »i de Ho.nry Bibermon 
d de Paul Jonico. Après les longs cortèges funéraires de• cfflé­ 
enncope •. il est hewreux. do YOir cc film, reons, indépendamment 
des uaiaet hoJJywodiermes, et qui vient troubler comme une hoche 
•Ili tombe, la boue atagaonto des productions qui recouvtent octucl­ 
lemeat let Knu,L 
• Le SeJ de la Tene • est an 

da meilleun filmt prod'uib aux 
&ab-Unis depuis plusieurs on­ 
ltées., il rurcla.sse de fort lain, S'U.r 
le plo-n de l'art, tou.s lu Os.con 
dopai,, 19'18. 

Le scé:norio rccontc evee heav­ 
covp de simplicité un événement 
noi : la grève qui,. une onnéo 
d:a~t, opposa b mincun de 
Baya.nt (U.s..A.,) au tr&Ut du aœe, 
Le film, com.mfflcé lo 20 janvJer 
1953, fut &ien Tite interdit, com­ 
_. itont u..ne arma nouveUo pcun 
la Ru.s:sie bic). La 26 février ou 
soir, l'extraordinaire •edottc mexi­ 
caine dm fUm, Rosouna Ro•ue.Jtos, 
·fut<anihie por ln agents du Dé­ 
partement d'Emfgration. Elait.e.Jfo 
commun.ide? Travaillait-elle pour, 
et evee da com::nunlstes? eti:.. 
La locidenb a précipitàrent, 
rtquipe do réolisa1ion h,t priée 
de qujtter les liëvx dans les d.ouxe •e.wa G aivre ; cc1lc-ci deman­ 
da t'aide do la police d'Etat du 
NouveauMcxique;enfin le 5mara 
1953 le film put ftnJ. terminé. 

Prêse.ntbho,sfestivol.enve.c­ 
sion origiaale, non s:ous-tftrbo, à 
Cormes, en 19S4, • Le Sel de la 
Terre • fit ane profo:ule impra­ 
slon sur la C.ftléostes et crili.qucs 
do h:11,1tes oplnions qui cw:lS'tè1ent 
0 lo prajectâcn ; en effet, noui 

voyons, dons ce film, la renais­ 
llGTlefl d'une forme do cinEma "'· 
'f'endicoteur. U souffle humain 
qui nous emporte dcms certaines 
séquence, foitdecellcs-cido•i­ 
ritoble:s morceaux d'onthologlo (lo 
scè.ne où les mineur.s cirr~tcnt uno 
à ane les commandes des machi­ 
eee, sous !'ccil du contrema.itrc, 
provoqua d,a la spectateur un 
é.lan de fnatemi.sol'iot.., des p?us 

so!~~=:>,;.itcitereacon,h'Opdol - 1 
scènes remorqu.obla, contanton.s­ 
noM.s do signaler qu'en plus de 
MS images admm1bJe.s, • Le Sel 
c!e la Ten1:1 • aborde des .sujets 
plus précis, tel Je- problème ra­ 
cial, régnant enue ros Amérlcoin.s 
d'origine me,i;icoine. et b • An­ 
glos •, c'e.,.t-à-di,a 11:ji Améri­ 
cains pur-aot,19 .. mêlé • hic), 
celui ouui du • fimJnWTlo », 
traité rnco be::iucoup d'humour, 
les homme.s comprenant mol que 
la-femmes aicat lcurt propres re­ 
vcndi.c.atlons. 

ENG.AGEZ-VOUS 
DANS LE GÉ_NIE LES su,~llsres de lo bonne 

6poque proclamaient d lo 
fc:e des '" pomplors • : 

" Engoge:t-vous dans le g6nlo ». 
AuJourd:huJ, l'ovont-garde des 

r0monciers o déposs.S lo p0mplô­ 
rlsmo de l'orrlôre-gorde académi­ 
que. Henri Bordeaux et feu Poul 
Bourget pcurretenr possor pour 11- 
sibles, les bons chrétiens de Pierra 
Lhermltte peur vralsembloblei ou­ 
près des récits des monteurs dlsci­ 
ples fronçais d'Ehronbourg et de 
Cholokov. Aragon lul-méme no 
suit plus. 

C'est que t'cvent-acrde des ro­ 
manciers du peuple est engagée, 
engagée dons l'artillerie lourde: 
s'ensuit un pilonnage systématique 
de la bonne volonté de tout un 
peuple de lecteurs, qui bottent en 
retraite. D'où le regain de succès 
des traductions, de la série noire, 
du mouvais cinéma. 

Tel est le bilan d'une triste sai­ 
son (lui a 'JU sortir, vantés ... eule­ 
ment par une critique aberrante, 
c: Beau Masque > de l'ex-grand 
Vailland, c L'Eté n'en finit pas • 
d'Emmanuel d'Astler, c Nol, sur 
blanc• de Hélène Parmolin, c Les 
Mandarins• de Simone de Beau­ 
vcir, c Le Ministère des 'Joins dé­ 
sirs• de Françoise d'Eaubonne; 
le tout systématisé, expliqué, 
c justifié• par lo premier essai 
de Maurice Chcvcrdès, c Les Ecri­ 
vclns dons le slècle >, un rcmon­ 
der lui aussi, à qui on devait c Le 
Rendez-vous de l'Aube • et qui 
vient de sortir c Les Morts n'at­ 
tendent pos » - lcs lecteurs non 
plus. 

Tout ce beau monde se prend 
pour Zola, Dreiser, Dos Posos, Far- 

En marge 

LOUISE MICHEL 
de << 20.000 lieues 

UNE APRE 
v~~l.1a~w:,= ~ 

votre rue . peut-è rre dans 
votre immeuble. Stnon. voyez 
donc la maiso n d'en face. Elle 
a un trê.re sergent che.! aux 
colonies. un bouton de fièvre 
et des seins plat.s. Le doute 
n'est plas permis , vous voyez 
de qul Je veux par ler. SI ce 
n•eat elle. c'est donc sa sœur. 
Ces~ une Jeune vi~e 1llle. 

plutô< en perte de Jeune et 
pellChant dé.là vers la vieille. 
Polla&ée par la!alm, elleadé­ 
Rné les rangs des demo!.selles 
caWchlst es ou les vertueux et­ 
fectUa de l'enseignement libre. 
ElJe oWde déSormais au sem 

de l'Admlnl.,--tration, Où elle 
eserce du reste les mêmes· ra­ 
yages.. Touours hostile au rouge 
'- léffes, elle e'ess pounant 
mile a la pag e et s'orrre de 
temps • autre le Iuxe d"une 
permanente. 
lloD ._,, lui-même a évc­ 
~ : elle a·expnme mainte,. 
-damleton cprétre 
Ollftier' >, catholique avancé, 
lelDU de IOClallame, volonUers 
IJear bleue aur lea bords. ce­ 
pmdaDC, - sujet& de conver­ aao,, lalenl fl4èlement atta­ 
.dm t. J'aprtt de nœ grands ~. 
i·.- a. l'nlDœ a -vers le 

-~~nepalNdans. 
~,J:&:'~H.! mission 

ments. Trols phases décisî ves 
sutiisent à en indiquer la tra­ 
g!que progression. 

PREllllERE PllASE 

0 ~:~tr~:~ab~~\:t ~f Je:~ te~~~~\!n~~i:s~~n 1ii5l'~fl~ 1 
autour de ses romans d'antlcrpations scientifiques. Certes, ce 

lut un écrivain dont l'œuvre ne manque pomt d'intérêt, un pré­ 
curseur, ou, sJ l'on prë!ère, un utopiste, du moins pour son temps, 
ses anticlpatioos étant devenues pour la plupart des réalisations 
C'est surtout son roman : Vingt mille lieues sous les mers, qut a 
fait l'objet de commentaires de la plupart des fournenstes et d'écrt- 
!~b~~ a~~~eru J; ~~1;o~o~!rn:t q:O~~tJ~~t ,J1~;~~\~f~u~~! 
c communale > du nom de Louise Mlchel. 

Des savants et non des moin- 
dres, s'accordent à reconnaitre 

BATAILLE 1 
~~<is-~~e~;mf;1~ PJi~ ~:i 
ouvrage publié chez Hetzel en 
1870. Rétabll.s6ons la vérité. Loui­ 
se M1chel s'était attachée à cette 
époque à résoudre certalns pro­ 
blèmes sclentillques dont la solu­ 
tlon, pensait-elle, pouvait rendre 
service à l'humanité. Certes, ln 
c Bonne Louise> était Joln de 
prévoir l'usage que ferait d'une 
telle découverte l'o.pprentJ sorcier. 
Elle eüt préléré lals.s er sous clef 

En rés.am~, c Le Sel de la 
Tene • peut être con.sidéré don, 
k production çinématogrcphique 
actuelle, comme uno borne mo­ 
gnl!tique 1W' Je chemin de la 
tibcrti d'oprcs.sicm. 

J.-C. TERTRAIS. 

ELLE. - Hé 1 'VOUS, le cheve­ 
lu, au lieu de bouquiner Céline 
et d'écouter Bro.s:sens. tenez 
mieux de !1re Delly. 
MOI.-? 
ELLE. - Vous entendez œ 

que Je dis? 
MOL - Pourquoi Delly, sa­ 

cré nom ... d'une pipe 1 
ELLE. - Les mécban ts y sont. toujours punis . 
MOI (riant Jaune mals rëso- 

~'fus fort~ teüy.".,c\'ii"~=~ 
Et la comtesse de Ségur, 
qu'est-ce que vous en taltes? 

par 
Roger 

RIFFARD 

Il parait qu'il y o. même de la 
flagellation : c'est René Pallet 
qul me l'a dit. 
ELLE (très rouge). - Ben, 

mon petit, vous en avez des 
tréquentatlons ! 

DEUXIE}IE PllASE 
(que:ques jours plus tard) 

ELLE . - Vous ne me plo.isez 
pas avec vos longs chevewc et 
voire air Imbécile. 
MOI. - Je tiens à vous 

taire aavolr que Je m'en soucie 

tort peu. 
ELLE. - Vous êtes un lcilot, 

et Je dis LouJours ce que Je 
pense. 
MOL - Ça m'étonne. 
ELLE. - Ça vous ét.onne ? 
MOI. - Oui, car d'évidence, 

vous ne devez pense r que très 
rurement. 

. .• Et Je m'enl uls à toutes 
Jambes. 

TROISIEME PRASE 

Je me trouve nez à nez o.vec 
elle au coin d'un rue. ElJe 
ronce sur moi en brnndlssant. 
un _parapluie. Elle me traue de 
tous les noms. n n'est d'.1.DJu­ 
res dont elle ne m'honore. Je 
suis l'.An~écbrlst.. Ce n'est pas 
Hannibal, ce n'est pas Napo­ 
léon, ce n'est pas Hitler, I'An­ 
i.échrlst c'est mol I Mol, pauvre 
RiUard ! J'en aura.l.s pleuré. 
Mals félalB occupé à galoper 
en direction de la rue 1J8.­ 
marck, où Je savals trouver 
nsstsienee et protection. 

Voilà où en sont les choses. 
Je prépare ma vengeance dans 
l'ombre, fa.roucbemeol.. Ma.ls 
là Je vals rassurer les Ames 
sensibles. En vérité, Je ne 
nourris pas de sl sanglants 
desseins. Po.rce qu'après tout, 
ma feroce ennemie, J'ai Uni 
par la comprendre et par o.volr 
pitié d'elle. Toua compt.es falta, 
elle mérite d'être enL-Ourée 
d'une certaine sollicitude. En 
cc moment Je lul cherche un 
ornant. Tout est là, compre­ 
nez-voua ? A dé(out. d'amont, 
je lut souhaite un marl. Mols 
où dénicher cc brave ? (al p. 
Sér.s'abst.). 

SE BATTRE 

roi el Pouloille rc~~nls. Un royoumo 
pour un che ... al (cagnard) l On 
• témoigne• - qu'ils disent! 
De quoi témolgnont-lls, sinon do 
l\lgnoranco, do l'cveuçlemenr 
d'uno poignée de coupours d'ctc­ 
mes de cheveux en quotro qui ne 
constituent jamais qu'un gros ar­ 
bre qui tente vctnemcnt do cocher 
la forêt du roman vivant. Los lec­ 
teurs éclairés, heureusement pour 
eux, ont encore d'authentiques con- 

cc qui justement est bien) pour 
le peuple de banlieusards do Solnl­ 
Lozore, cela m'intéresse, ça existe. 
Quand Arnaud, Bazin et Grous­ 
sard - commo par hasard - so 
trouvent réunis peur montrer le 
courage (Constance dons« Lève­ 
tol et marche•, Moussac dons 
« Lumière de soufre>, le colonel 
Brückcn dans un • Officier de 
lrodltlon •) d'un personnage qui 
ne partage pas forcément les 

par Jean CATHELIN 

teurs d'histoires humaines vraies: 
Arnaud, Bazin, Groussard. Et quel­ 
ques outres, rares, 

, Témoigner, pour ces Messleurs- 
Domes, c'est prendre parti. Ils 
n'ont sons doute pas lu« Lo Mu­ 
raille > de John Hersey. Le ... rai 
romancier témoione [ustemenr par 
son objectivité, par l'intérêt qu'tl 
porte à tout être humain sons se 
préoccuper de le sa ... oir noir, blcnc 
ou rouge. Ces Messieurs-Dames 
retombent dans le roman borgne 
de style Soint-Sulplce. QuonJ M. 
Volllond témoigne pour la pure 
mtlltcnte, ça ne m'intéresse pas, 
parce que son personnoge est un 
héros, cvec tout ce que cela com­ 
porte de forcé, d'inexistant, de 
mouvcls néo-néo-closslque; quand 
Follet témoigne (sans le ... oulolr, 

d'un 

points de vue de l'auteur, Je mor­ 
che encore. C'est vrcl. 

En résumé, un personnage de 
roman n'appartient pas forcémenl 
à l'éllte de la diol-mat ou des 
C.D.H., un personnage de roman 
n'estnitoutbonnitoutmou'Jois. 
Pour le lecteur, il n'y a pas c o 
priori • de solcud-de-servlce 
(communiste, curé, etc.) suivent le 
numéro matrlcule du régiment au­ 
quel appartient l'aspirant panzer­ 
romancier 
Comment foire entendre cela 

aux penseurs atteints de crypto­ 
coccle? li faudroitpeut-être..,oir 
la naissance d'un roman jeon­ 
pèul-dcvidien pour leur montrer 
par l'absurde le ridi:;:ule de leur 
soumission La littérature n'est 
soumise qu'à l'humain, elle est ou- 

anniversaire 

EST 
sous 

dire tous - seront très étonnés 
d'apprendre par exemple que le 
fameux Vingt mme lieues sous les 
mers, pubUé par Jules Verne, est 
d'elle, non pas, bien entendu, le 
roman tel qu'll a paru, mals 
l'idée fondamentale ; ce qu'elle 
avait conçu, c'est le sous-marin, 
)'universellement connu NautUus. 
Sa copie faisait environ deux 
cents pages et, un Jour qu'elle 
avait plus que besoin d'argent, 
elle vendit son manuscrit cent 
francs au célèbre vulgarisateur>. 
L'idée fondamentale, le Nautt­ 

lus, n'est-ce point là le cœur 
même de l'ouvrage, ce qul en fait 
l'intérêt et la valeur. Jules Verne 
n'aurntt Je.mais écrit son Uvre s'il 
n'avait pna eu entre les mains 
ces deux cents pages, A elles seu­ 
les, elles constituent les trois 
quarts du volume. D n'a pas eu 
grand chose à y ajouter. Ce n'est 
point dimlouer Je talent, l'ingé­ 
ntostté, le savoir de ceïui qui l'a 

par G. de LACAZE-DUTHIERS 

son manuscrit ou elle l'eOt dé­ 
trui t Impitoyablement, plutj)t que 
de Je publler. 
Elle avnlt aussi prévu l'nvlon, 

qui deva.Jt subir le même sort, 
employé à la destruction des 
êtres et des choses, o.lors qu'elle 
lui o.ssuro1t un but pacll'tque. Ne 

:~f~é~~:~:~fa~ii cd!;h'Xi~ 
aériennes >, prédiction QUI est 
bien près de se rëallser. Elle au­ 
rn.J.t pu eusst précllre le voyage 
dans la lune, Mars et les autres r~a~;;~ns ~e etp1:v~b6dfuJ~gb1: 
de la pensée, le cméme et la té­ 
lévision. Et Je ne cite Ici quo 

~~~~u;1~~~u·:Ûe s:,aJ~n~~~~: 
nisé le dlagnastlc psycbla<rJquo 
dea malades, et. dan., un autre 
domaine la puériculture, les cours 
d'adultes et mainte.a réformes 
soctales en harmonie avec le pro .. 
grè., matériel. 

Elle était révolutionnair e, espé­ 
rant qu'un Jour vlendrolt où. les 
êtres seraient plw; conscients, 
n'étant pour le morne.nt c quo 

~csd:i~tr,h~~~~~f3. •i1~~:;8 ni~g 
des mappemondes, des téJeacopes 
et des mlcroacopca > ccsacro.lt 
d'être ln prolo d'un myauotamo 
endormeur >. Dana la Commune 
elle espère que les d~couvertea do 
la science Ceront évoluer lbumn­ 
nité: dan., le ac.na du vrai et du 
bien. Elle nvn.J.t on tOULC3 chose., 
dea ldéea originale, , et c•ea1 m6- 
eonnanre aon neuon eue da ne 
_pa., prendre au aé.rlewc co cOt.6 
de aon tempérnment. 

* 

dessus de tous los partis, de toutes 
les opinions. Bal:z:oc était légltl· 
mlste ot pourtant il a su folre 
uno peinture soclalo objective de 
la bourgeoisie de son temps, Zola 
6tait plus un vrcl homme de gau­ 
che que tous nos polloqucts et 
pourlont Il a montrl, padols un 
bourgeois ou un curé buvables. 
Parce que c'est comme ça, parce 
que le romancier n'a pas le droit 
d'admettre comme un postulat 
que l'habit fait le moine, qu'un 
homme se définit par son église. 
Un homme ço bouffe, ça fait 
l'omour, ça crève : c'est pa r 16 
que ça existe. Ça o des opinions 
quand ça s'ennuie ou quand ça 
désire crever ou crever lo peau des 
outres, Quelquefois ~r altruisme. 
C'est rare. 

Tous ces faux-témoins ne té­ 
moignent nullemenr: ils prêchent. 
Ils veulent prouver. Ils ne prou­ 
... enr rien du tout. D'autant qu·on 
leslitossezpeu.llsfaussent1''1u· 
main pour démontrer, c'est pour­ 
quoi le lecteur leur rend leur 
feuille d'engagement. Volonto1res 
pour le génie populaire, Ils ne sont 
pas bons pour le service de la 
littérature, cor lo llttérolure est 
toujours désarmée. C'est justement 
ce qui fait sa force : personne 
n'est jamais mort pour elle, elJe 
n'a jamais p,o..,oque! de guerre. La 
littérature n'a pos de sang sur 
les moins et c'est parce que ... ous 
'JOudnezqu'elleen fût tout écla­ 
boussée que nous nous ré:::usons. 

En savourant { KLETTE} 
de Léo CAMPION 

L ~nt°~::i~p?~ ~~11n~r~;;. l 
chansonnier dont le nom et 

l• réputation ont dépa&!l é les -#;r·4·- frontlêres, grammotrlen dlsttngué 
et outeur d'un dlctlonnotre qui _ 
est devenu le livre favori de tous · 
les c drOles > qui habitent les ,. 

~~'fr~.etn
1
~01i:1a::~~···o~~o~ DEFENSE DE 

d'hul en llbralrle une œuvre for- ,. 

~rgie:nt~~~t?i~té~e s~ i~og~~; L é o F E R R E 
homme > : le. r~erle, l'humour 
et la. gaudrtole, le tout saupoudré 
d'une révolte de bon aloi. 
Klette Cl), 1e personnage princi­ 

pal de ce conte phiJosophJque 
est un homme de science, un 
poète et un moraliste, un méde­ 
cin des corps et des Ames quJ 
nous livre avec modestie le secrei 

de/~~ é;tu,!11~:!u~~~~1~:· d mon 
aise -pour juger de ces choses 
avec sérénité et désintéressement 
que je n'ai jamais été ;,otsson ni 
malade et me ,uta toujours soi­ 
gneusement ab..,tenu de parttcfper 
aux ouerres au:rquelle& la crimi­ 
nelle sottise des hommes me vou­ 
lait mller, la santé morale étant 
une résultante de la santé ph"11- 
lfque. > 

• .. Lors du prochain conflit In­ 
terplanétaire, je compte me réfu­ 
gier sur une nuée duerte. Car 
fat pour ambition de mourir par 
mes propres mo11ens, > 

F.t tout au long de ces 200 pa­ 
ges, c KJette-CampJon >. désha­ 
bille les sots qu1 dans le plus 

N OtTS n'avons aucune rai- r:~ltEL~~r~i:~ r~~1~: 
son d~ su.specter la bonne compensation aux llremlers, les 
t~l d Emile Girault, qui idées toutes faites dont le sque- 

posséda1t de nombreuses lettres lette démuni des oripeaux doni 

~r~!~ad~~ E;:~t~il~1 t:c~re~~ le:10:~~
1!~ts nâ~ ;,r; 

~Janche dans &On livre : Vie ar- saine. 
dente et intrépide ae Louise Mi- Le nouveau livre de Léo Cam- 
chel, se range à ·son avis : c Tou- pion est le livre d'un homme de 

{?r%te~a~~:enr~c~~t91-;g;~Ï fi°~· s~es.;l~:e àd~ f«;~a~~~o~~ 
Vingt mille lieues sous les mers. toutes les blbllothèques Où U cll- 
Son manuscrit non encore ter- gnera joyeusement de l'œU vers 
miné, un Jour qu'elle avaJ.t besoin les gros bouquins , ses sévères 
d'argent, elle le vendit cent. conrrères, qul le rei;rarderont. avec 
francs 'à Jules Verne >. c Lorsque indulgence regagner pénlblemen, 
de.s gens d1Sent, ajoute Fernand le chevet de celul qui en aura 
Planche : c D était ex.traordl- fait la judlcleuse acqulsltlon. 
n~ll:e, ce Jules Verne, 11 a prévu Léa Campion, retour d'une lm- 
les sous-marins >, Us se trompent. portante tournée en Afrique du 
Le Nautllus est de Louise Michel. ,Nora a reJomr. l equ,pe ae lil 
Jules Verne se contenta de ter - c Tomate > et. fait les beaux soirs 
mine~ le livre en y ajoutant des de la clientèle avisée de ce sym- 
chapitres. Ce livre fut son plus pathlque et si original cabaret, 
grand succès et lut rapporta une un des meilleurs de Paris. 
!orLune >. Il eut prés d·une cen- Les spectateurs de la c To- 
talne d'éditions et fut tradutt en mate >, le public des nombreux 
Plusieurs langues, en allemand, gal~ populaires où son passage 

f1~n:111~~Ûsi~. C:f::~~~~ ~1:uf~ ~ur1!~r. rdt1~ e~~ou~d.i~~P~êe 
n'eut pas à s'en plaindre. D y l'émission radJophontque c Caba- f0,~ C p=~ L=O~. l~~~ , !i~~i~eS~~p~iu~ ~~O~~a~: 
qu'elle avait retiré de cette col- Robert. Dinel, ne voudront pas 
laboratton - le nom de Jules laisser échapper l'cccaslon de 
Verne figurant seut sur la cou- goQter son talent de philosophe 
verturo - eue le dlst.:Jbua aux rnbelaisten_ 
~· Su:i:y CHEVET. 

(1) Lo. ml!mc année qu'lWsfc Re- 
clus et Loube Mfcl1cl. (1) Editions Calmann.-Lévv. 

mers » 

I L y a quelques semaine.,., 

1~~ss rr:}ùr~I ';:vi1.~:f' ~~é 
B0url1Lon ~·est laissé aller à une 
dlat.ribe qul n'avait ri.en de 
« sporllve ». 
Très à son aise, nvcc un rien 

de su!fi.sance, dans son rôle de 
démolisseur, Il s'est penrus ck: 
tralncr Léo Ferré do.ns la boue. 
Léo Ferré pense I Voilà un 

rie~~ ~e~0:Fe~~l:~ire~ 
volte oL:.emt tout de même la 
grande foule. Et notre sportif 
en sLudio, d'éLaler sa rancœUT : 
ce FerrtL.! un caboL sans Laient. 
sans voix, dont. les vers sont d'un 
hermétisme Imbécile et la mu­ 
sJque de mauvalB goOt. seuls 
les snobs se cont.cntcnt. d'un ~ 
reil répertoire 1 

· BJen sür, Bourlllou, votro_g:rand­ 
pè.re n'a pas connu 10 cravate 
de chanvre chère oux c Graln.e:s 
d'anar ... ». snns douLe _préférait.­ 
LI t.ouL simplement. un c JardJ. 
nie.r de la Fleur de l'A.$e ,. 

Vous uc pouvez pn.s compren 
d.r e ! Votre flori.sJanLe ~ _ 
de marchand de veut vous cm• 
pêche de penser comme les ou- 
tres ! ... ceux c d"cn bas ». 
Avoir faim. nvol.1' faim, soul 

rrlr de la coot.rai.nt.c et. de l'exil .• 
cela ne fait en rien vibrer vœ 
viscères en porcelaine. Vous ~t.es 
même nanll d'une belle rob: - 
que pourrl..ez-vou.s désirer de 
plus ? 
N'allez pa.s penser que Je suis 

un dérenscur d"Jdo:es . Celte trl· 
bune serait mal choisie, d'ail­ 
leurs l'œuvrc dt: Ferré se détend 
parro.itemcnL eue.même. 
Tout de même, U me semblr 

que vous faites là un triste tra 
vo.U (ou !aJL ce que l'on peut.). 
Bien s(lr, prendre la defense 

des bumb:es, vous laissez cela 
à « Monsieur Tout--B...anc » - 
c'esL plus !acUe, vous préférez. les 
Nohmnânertes de « t:œine d'un 
Jour », c'est plus rentable. 
Quant à arraet1er à Léa Ferré 

sa. chemise rouge, Je suis U'8D. ­ 
quWc. Vol_lS prélérez Je rep:>rta­ 
ge,..apéro et la cl:\a,nson rwmau­ 
ve aux acUoru d'éclat lncom­ 
pat.lblc.s B\'ec votre ch~ slné,. 
cure d'obrl.ltisseur pub:.Ic pa­ 
t.enté. 

F-erré obttent le succès QU'tl 
mérite. U esL l'o.utbcntJque poè­ 
te de Ln vie butbenUque. per.son­ 
ne, sinon son iénie oe nous l'e 
imposé pas plus que d·o.utres dont 
vous VOUS gardez b1en de PBJ"-, 
1er dans vos é.mis:i1ons. 

signé, nullement. Cela n'enlève 
rlt!D à se..s dons d'écrlvaln. D a 
su uWlser une matière toute prê­ 
t~ poW' l'éd.J.t' lce commencé par 
celle que les bourgeois nu:n pen­ 
sants appelBJ.ent dédat.gneuse­ 
went la c Vierge rouge >. 

ri~rf.~:I.:éo/~~ti;:~:it,~, 
intitulé le NautUus, JuJes Verne! 
présente le sous-marin, au cow-s 
de Jn converaatlou d'un passager 
avec le capitaine du navire, au­ 
quel il demanae de lu! expJlquer 
par quels moyens l'engin pourra 
se mouvoir au fond des oceans : 
c J'avoue que ce Nautflus., la for­ 
ce motrice qu'il renferme en JU!, 
les appareUs qui permettent de le 
mo.nœuvrer, J'agent. al puls.su.n t. 
QU! l'an.tme, tc,ut, cela excae llU 
plus haut palot ma. curiosité >. 
Dans le chnpltre suivant, JDUtulé 
'[g::Jnfr": 1~':~;~'!fb 1:x1c:fs11;o1D~ 
uno navigation sous-wnr1Iie : 
c Les uns vous sont connus, 

~~~e t~~t~f;;:è1~~?e~r:0d~ 
f."~~j~ cl~ 1f.l'r·~~mqè.ff•1ni%u~ 
chrulgcment do tempa ; l'hygro­ 
mOtro qul mnrquo lo degré do 
séchcres.,o do l'o.tmo.sphl'!re ; la 
11tnr-a-roa.s qUl c.n so dccomPoSant 
n.nnonco l'nrrlvt:o de.s tempêt.cs ; 
ln bousaole, lo chronomètre et Ica 
lwiettea qul ponnottent do voir 
do nuit ot do Jour, un mn.nom.è­ 
tro, des sonde.a, etc. IJ eat. un 

~re.:: ié~a~~.\t:~ %!~1rf."1i ·~\ 
l'dmo do mca apparolls méoonl­ 
quca. CcL aacn~ c'Qt l'Olcclrl­ 
clJ.6 •. MAia comment lo produi­ 
re '1 c Je demanda à ln mer aoulo 
do m'en donnor les moyona. oo 
aont Lous Ica m61.Aux quo l'on y 
ll'ouvo pour ollmcnt.or Jca pUoa •. 
Lo Nautllu, POUt fnlrc Go mlllea 
• l'bcura . 

Co chapllre do Vingt mille 
11,..,. '""' le, men eat cnpltnl. n eat bien da111 111 mani ère do 

~::a~~;~t:~!~tlfl; 
Wlulrlces cle aon temp, , maJa quJ 
1•1pp1111nt aur ellOI, vo1111 beau­ 
coup pluo loin et en Urau cl• 
~:'l:'n~b~:-:1.1,.: 
Ille, lll'&lt un monde nouveau oQ. 
1,&.:':"f'b:t':11m~Ï 
- llûl111411 Il • aroi- 

~44114+ 
sur la 
1, OUT sensible que l'on 

soit et avancé dans la 
connaissance d'un art, 

une bonne documentaUon 
n·en est pas moins utile et 
même partais nécessaire. La 
ilL,érature de Jazz 11ous oftre 
une gamme assez variée al­ 
lant do l'étude sérieuse Il. 
l'humour, aussi puissant QU'ln· 
volontalro . .. 

• Reall,y tbo Bluca >, do M. Mczzrow et B. Wou, paru c.n 
Fra.nec sous )o t.ltrc c La Ra.ae 
do vlv.ro, e.,t co.ua 11.têr6 i,nr 1~ 
mnJor1t6 do ac., loci.cura commo 

d':nt?OJ~~~ra"t."'l'n'f~N:~· q~~~ 
opmJona qu.l me somWcnt. (;9l0..m­ 
tea. Mczzr ow lut l'obJot, li y n 
QUC.IQUOI DDll dCS , d'WJ D oorn poano 
pubhoJt.o.tro aavommont orc.hcaa 
~ip~ru-lI~·~t~o~16u:, ur.; 
doux llommea. Cola POUt paralll'C eympaUilquo dèa l'abord, lllAJa un 
crtttquo d'art alncèro doit-li à 
l'runJ ll6anorltlcrln valeur llumaJ. 
no ? Lo réoult.ll t do cot11o publtoité 
1 ... •z rt\Uul d'allleun,) couala 1&1 L 
Il lalro conaldéi·cr Mezzrow oom­ 
mo Jo c meWeur mU11cJe.o. do 
roca blo.noho • et conuno UD 
srnnd ecrmun. on a dOJt. pa.r ld 
du mualclen. ny re=ona pu. 
Quant • 1'6cr lvaln , allelltloi> 1 
Dana lo rond lo Vù llablc auteur 
du llvn, oot B. Wolf, un I.JpO 
auaal lnl.6naant QU'lnconnu, 
cl'all louro . 

Cerlea . M~ a oppo rW l'ex­ 
f::!Jenoe clo 1a vie et a'Olt cl6J• 
c1.·~:::&-1n~ .~.ri:== 
q1111 amble IWcllllre le u...., -t 

que Merzrow n'a pas été le seul 
à subir les trncn.sserles QUI nous 
sont décrit.es. LO mtm.n sort est 
ré.sorv~ à tous les musiciens et-a 

~~~e n~~~C::, ~~ p~fl:,~e~~ ~g! 
(les o.utre.s so11t assez rn.rc.s ). 
L"cxpérlcnco d'Ar tlo Shnw par 
exemple, et plu., prèa de uou., , de 
Stan Oot.z, n'ont d"éial que leur 
sucnco à co •UJcL. 

d1~"t"'Uu1dr;Q~~~ F.01:.":'i.~! 
oout w, peu nmblllUës. évlc!em­ 
mcnt. Mczzrow uoua parle de son 
•tYlC, O'C3L-à·dlre dea ~OIC3 de 
Ncw-Orh?ana et. de Chlcaao, SR.IlS 
nppro .rondlr. N'en dcmanaons pa.11 
li'Op, un mu.slchm, mémo mnu­ 
vn.J.a: . n'est presque Jomnt.s un bon 
crllJque. S& phUœophle C3L Ut\ 
l>CU prlninlre. Mola lo plu., gn,..,, 
O'Ml, IO roolsme • reboUTI QUI se 
d6gngo do cC3 pa(l1!8. Tou., 1C3 
uotn y sont présent.é.S sou., leur 
mrWeur Jour et le, blancs sont 
conald~réo commo dea e1r .. nb­ 
Jeclll. Le lutte oontrc le raclomo 
quel qu'Jl ,soit. ue peut etre nveu .. 
alo et J't'4tlme quo Jo plus IITf!Dd 
hommnic que l'on pula e rendre 
~n':i""6i:i": r.!n::1 g:ri,:;. a~ 
tout, el de ,.. qul\11161. 
Tra duire • Really Ibo Bh..., • *4=~!:e:~:~~r 
~! o~~.do~:O: .. :" ~&~ 
rfUIII ce traftll de!Jaat. •= = ·~u cl6:~~ 

J •• f. STAS- 

J;ibres propos 
musique de jazz 

par Aurélien· DAUGUET 
ru»ouvn.nt de l'lDdivldu face à la 
mo.sse. Et, oom.n10 Henri MU.ter 
c Je 1-oudmt., que das mlll lons 
d"hommes Usent ce ltvrc et re­ 
çoivent le mCSSRS'.? qu'U po,:œ > 
car 11 eu J)Ort.c vrntment. un . ... 

A\"CC c InlrOductton à la mu­ 
slquo de Jo..Q >etc Les :\falt.res 
du Jazz • rcspecUtemcnt d'An­ 
dré liod"1r et Lucien Ma ison 
nous avons une exccllen~ bo.se 
A lB connn.lssnncc du Jou.. C"est 
clatr el pr~ls sons eu-e slmpU.sœ. 
Rieu • reproch er t\ ces deux pla- 
3::C~~u~e ,~~~~o=;o~~ux 

Du c DlcUo~n~ du Jazz • 
l'Idée ét.ll lt lreo bonne mw ce 
qu-cn l\ fn.it R. Pann.s.~lé ne vnut 
pas la dérangement. Je ne cher-- 
~fr:~ ~u~~Y•o~;;ir q: ~~ 
uucux q_unll!lés que mol Comme 
pour Pnnn&Sl é, le Jnsz .,_ d"être 
à pnrtlr de 1940, il a VolontaJre.. 
lTI'ent oublié les noms des tnusl­ 
ClCD.:I même tt.s plus l'tlpresentA .. 11.r. des éco lC3 modemes. Cela 
.revient, dnns uue cncyctopedt~ de m poin tw·c. par c.""mplr à no pas 
ctter Vnn Clof!h, RcnoJr, PICMS o 
et Matlsae. On aime ou on n,'atrne 
pas mnls lis aont là QUIUld même 
ot bien là. Pnn ass lê noua montre 

;.~~m~t1:1~~J~:1 ~ :~~~t v?~JA.t/;:'~g;iu;: 
exemple, auquel Il lll&llQue w, 
pope. 


